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INTRODUCTION 

Ce projet est issu de l’obtention d’une entente de services avec le MEES en lien avec les 

travaux du comité sur les offres de services au milieu scolaire de la Table sur le mode de vie 

physiquement actif (TMVPA) coordonnée par le ministère de l’Éducation et de 

l’Enseignement supérieur (MEES). Ce comité a pour mandat d’assurer la cohérence des 

messages et des actions ainsi qu’une complémentarité des offres faites au milieu scolaire 

pour favoriser un mode de vie physiquement actif chez les jeunes de 4 à 17 ans. L’appui 

financier pour la réalisation de ce contrat a été rendu possible grâce à la collaboration du 

MEES. 

Dans le cadre de l’Étude sur les besoins, les facteurs de réussite et les obstacles des 

interventions visant la pratique régulière d’activités physiques en milieu scolaire coordonnée 

par la TMVPA, l’équipe de recherche de la Faculté des sciences de l’activité physique s’est 

vu confier le mandat d’identifier les besoins d’élèves du secondaire relativement à la mise en 

place de mesures structurantes favorisant la pratique régulière d’activités physiques (PRAP). 

Les objectifs visés dans le cadre des volets 6 et 7 de l’étude qui seront présentés dans ce 

rapport sont décrits dans le tableau suivant. 

Tableau 1 
Objectifs ciblés des volets 6 et 7 de l’étude 

VOLETS 6 ET 7 

Description et caractérisation du niveau de pratique d’activités physiques actuelle 
d’élèves fréquentant des établissements d’enseignement secondaire. 

Identification et description des besoins d’élèves fréquentant des établissements 
d’enseignement secondaire relativement à la mise en place de mesures structurantes 
favorisant leur pratique d’activités physiques. 
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PROJET DE RECHERCHE (VOLETS 6 ET 7) 

1. MISE EN CONTEXTE 

Une enquête provenant de résultats d’accélérométrie a démontré que seulement 9 % de jeunes 

Canadiens atteignent le niveau recommandé de 60 minutes par jour d’activités physiques 

d’intensité moyenne à élevée (Jeunes en forme Canada, 2016). Pourtant, la PRAP fait 

consensus dans la littérature scientifique en ce qui a trait à ses bienfaits, entre autres pour 

contrer les risques de certaines maladies chroniques liées à l’obésité comme le diabète de 

type II et les maladies cardiovasculaires (Organisation mondiale de la Santé (OMS), 2014). 

L’environnement scolaire est identifié comme un lieu privilégié afin de proposer une variété 

d’interventions ciblant une augmentation de la pratique d’activités physiques des jeunes 

(McMullen, Ní Chróinín, Tammelin, Pogorzelska et van der Mars, 2015).  

Ces interventions doivent s’intégrer dans une vision globale et concertée reposant sur une 

approche ciblant une variété de déterminants (Centers for Disease Control and Prevention 

(CDC), 2017; Naylor et al., 2015). Selon Durlak et DuPre (2008), il existe un écart important 

entre le développement des interventions favorisant la promotion de la pratique d’activités 

physiques en milieu scolaire et l’utilisation de ces interventions dans la vie quotidienne des 

jeunes. À ce sujet, Siedentop (2009) mentionne qu’il existe peu d’études décrivant les 

caractéristiques d’implantation de ce type d’approche en milieu scolaire. Pour Durlak et 

DuPre (2008), il devient prioritaire de s’intéresser aux caractéristiques d’implantation de ces 

interventions. 

Les volets 4 et 5 de l’Étude sur les besoins, les facteurs de réussite et les obstacles des 

interventions visant la pratique régulière d’activités physiques en milieu scolaire menée par 

l’équipe de recherche de la Faculté des sciences de l’activité physique en collaboration avec 

la TMVPA ont été réalisés en 2018. Ils visaient à identifier les besoins des établissements 

d’enseignement secondaire relativement à la mise en place de mesures structurantes 
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favorisant la PRAP des élèves grâce à des entrevues et des groupes de discussion réalisés 

auprès d’intervenants du milieu scolaire. Le regard des intervenants interrogés étant plutôt 

porté sur les facteurs spécifiques au milieu scolaire, il s’est avéré pertinent de poursuivre ce 

projet de recherche en questionnant directement les élèves. Les volets 6 et 7 de cette étude 

visent donc à enrichir la compréhension actuelle des enjeux reliés aux besoins d’élèves du 

secondaire quant aux interventions visant l’adoption ou le maintien de leur propre pratique 

d’activités physiques. À cette fin, une étude de nature descriptive a été menée par des 

chercheurs de la Faculté des sciences de l’activité physique afin de questionner les élèves sur 

leur pratique d’activités physiques ainsi que sur les conditions facilitantes, les obstacles, leurs 

besoins et leurs priorités relativement à la mise en place de mesures favorisant leur pratique 

d’activités physiques. 

La méthodologie de cette étude sera détaillée dans la prochaine section du rapport et sera 

suivie des résultats de l’analyse des données. 
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2. MÉTHODOLOGIE 

Cette section sur la méthodologie décrit l’échantillon, les participants, les méthodes de 

collecte des données utilisées ainsi que la démarche d’analyse des données privilégiée. 

2.1 Échantillon 

Notre échantillon est constitué des quatre établissements d’enseignement secondaire ayant 

préalablement participé aux groupes de discussion dans le cadre des volets 4 et 5 de cette 

étude. Ces établissements d’enseignement secondaire sont répartis dans quatre commissions 

scolaires provenant de quatre régions administratives différentes, soit : 1) la Montérégie; 

2) le Centre-du-Québec; 3) la Capitale-Nationale et 4) l’Estrie. 

Le tableau suivant dresse le portrait des établissements d’enseignement secondaire ayant 

participé à l’étude en fonction du rang décile de leur indice de milieu socio-économique et 

du nombre d’élèves inscrits dans leur établissement. 

Tableau 2 
Portrait des établissements d’enseignement secondaire participants 

Établissements scolaires 
Rang décile de 

l’indice de milieu 
socio-économique

Nombre d’élèves inscrits 
dans l’établissement 

A 7 1000 - 1500 

B 3 < 500 

C 8 < 500 

D 1 1000 - 1500 

 
Moyenne = 4,75 Moyenne = 898 

Total = 3591 
 

Les élèves proviennent de milieux scolaires ayant des caractéristiques variées. Le rang décile 

de l’indice de milieu socio-économique des établissements varie de 1 à 8; le rang 1 étant 

considéré comme le moins défavorisé et le rang 10 comme le plus défavorisé. Ils proviennent 
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également d’établissements scolaires de petites et de grandes tailles. En effet, certains 

établissements accueillent moins de 500 élèves, alors que d’autres en accueillent près de 

1500. En outre, les établissements scolaires proviennent autant de milieux urbains que ruraux. 

Finalement, l’échantillon est composé d’un milieu d’enseignement anglophone et de trois 

milieux francophones. 

2.2 Participants 

La population ciblée dans cette étude est constituée d’élèves du premier et du deuxième cycle 

du secondaire, soit des filles et des garçons âgés de 12 à 17 ans.  

2.3 Méthodes de collecte des données 

La démarche privilégiée était composée de deux méthodes de collecte de données, soit : 1) les 

questionnaires autoadministrés en ligne et 2) les groupes de discussion. 

2.3.1 Questionnaires autoadministrés en ligne 

En premier lieu, le questionnaire en ligne a été envoyé par courriel aux élèves dont les parents 

avaient rempli le formulaire de consentement. Le questionnaire en ligne autoadministré 

pouvait être rempli par les élèves au moment leur convenant le mieux. Au total, 139 élèves 

ont dûment rempli le questionnaire, ce qui est supérieur à la cible initiale de 128 participants. 

La répartition des élèves selon leur école et leur genre est présentée dans le tableau suivant. 
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Tableau 3 
Portrait des élèves ayant rempli le questionnaire 

École 
Genre 

Total 
Filles Garçons 

A 10 18 28 

B 33 19 52 

C 20 13 33 

D 14 12 26 

Total 77 62 139 

Parmi ces élèves, 53 % ont un profil de type sportif à l’école, c’est-à-dire qu’ils ont des cours 

d’activités physiques inscrits à leur horaire en plus des cours d’éducation physique. 

Le questionnaire utilisé a été adapté de celui provenant de l’entente avec l’Alliance 

sherbrookoise pour des jeunes en santé pour le projet Portrait des jeunes Sherbrookois 

traitant des habitudes alimentaires, de la pratique d’activités physiques et du temps d’écran.  

Le questionnaire adapté est composé de cinq sections, soit : 1) la pratique d’activités 

physiques générale; 2) la pratique d’activités physiques à l’école; 3) la pratique en lien avec 

les activités physiques et sportives organisées; 4) la pratique en lien avec les activités 

physiques et sportives libres et 5) la pratique lors des déplacements actifs. Ce questionnaire 

comporte 50 questions dont 13 sont ouvertes et 37 fermées. Le temps estimé pour y répondre 

est de 30 minutes. Lors de la rédaction du questionnaire, une attention particulière a été portée 

à l’adaptation de l’outil de collecte à l’âge des élèves fréquentant les établissements 

d’enseignement secondaire (12 à 17 ans). Le questionnaire peut être consulté en annexe de 

ce rapport (Annexe A – Questionnaire sur la pratique d’activités physiques des élèves du 

secondaire). 

La plateforme Simple Sondage a été utilisée afin de rendre le questionnaire accessible en 

ligne.  
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2.3.2 Groupes de discussion 

En second lieu, quatre groupes de discussion par école ont été réalisés (Geoffrion, 2009). Ces 

groupes de discussion, d’une durée approximative de 60 minutes, regroupaient deux à neuf 

élèves de la même école, du même cycle et du même sexe. Au total, 16 groupes de discussion 

ont été menés auprès de 100 élèves. La répartition des élèves dans chacun des groupes de 

discussion en fonction de leur sexe, de leur cycle d’études et de leur programme d’étude est 

disponible en annexe du présent rapport (Annexe B — Portrait des élèves ayant participé des 

groupes de discussion). Les élèves classés dans le programme d’étude « Autre » sont 

notamment des élèves inscrits dans des concentrations ou des vocations qui ne sont pas à 

caractère sportif comme des programmes de musique ou d’art. La majorité des élèves (81 %) 

sont inscrits dans un programme d’étude n’étant pas axé sur le sport. Les autres présentent 

un profil sportif (16 %) ou n’ont pas indiqué leur programme d’étude (3 %). 

Les groupes de discussion ont été filmés et réalisés dans les établissements d’enseignement 

secondaire des élèves. Des notes d’observation ont également été rédigées pour prendre en 

compte les éléments pouvant être pertinents lors de l’analyse. Par la suite, les groupes de 

discussion ont fait l’objet d’une transcription en verbatim. Les groupes de discussion visaient 

à questionner les élèves sur les facteurs facilitants, les obstacles et leurs besoins par rapport 

à la pratique d’activités physiques dans leur milieu scolaire. Les élèves étaient aussi amenés 

à prioriser leurs besoins et à obtenir un consensus sur cette priorisation. Le scénario des 

groupes de discussion peut être consulté en annexe du présent rapport (Annexe C — Scénario 

des groupes de discussion). 

2.4 Analyse des données 

Les questions fermées des questionnaires ont fait l’objet d’analyses descriptives afin de 

décrire les données, d’identifier les participants ayant des valeurs extrêmes et d’évaluer la 

distribution des données. Les données sont présentées sous forme de fréquence ou de 
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pourcentage pour chacune des questions fermées. Pour la plupart des questions, des 

pourcentages sont utilisés dans les constats associés aux résultats alors que sur les figures la 

fréquence est présentée. Lorsqu’un pourcentage est calculé, les élèves qui n’ont pas répondu 

à la question sont exclus du calcul. Une différence entre les réponses données pour la fin de 

semaine et la semaine a été calculée pour les questions 7, 8, 32, 40 et 48. Pour leur part, les 

questions ouvertes ont fait l’objet d’une analyse de contenu (L’Écuyer, 1990). Les réponses 

à certaines questions ont été classées en fonction d’un modèle socio-écologique (adapté de 

McLeroy, Bibeau, Steckler et Glanz, 1988) alors que les autres ont été classées dans de 

nouvelles catégories.  

Les verbatim des groupes de discussion ont aussi fait l’objet d’une analyse de contenu et les 

données recueillies ont été classées en fonction du modèle socio-écologique (adapté de 

McLeroy et al., 1988). L’utilisation d’un modèle socio-écologique permet de regrouper les 

facteurs ayant un effet sur la PRAP des élèves selon leur niveau d’influence et de considérer 

les interrelations entre chaque niveau. La figure suivante illustre le modèle socio-écologique 

utilisé dans le cadre de cette étude.  
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Figure 1 : Modèle socio-écologique adapté de McLeroy et al. 1988. 

Ce modèle socio-écologique comporte au total cinq niveaux organisés en cercles 

concentriques soit : 1) les politiques; 2) la communauté; 3) le milieu scolaire; 4) la famille et 

les pairs et finalement 5) l’élève qui détient une place centrale dans ce modèle. Tous les 

niveaux sont interdépendants et s’influencent mutuellement.  

Le niveau le plus éloigné du centre est celui des politiques. Ce niveau regroupe les politiques 

externes à l’école, notamment celles adoptées par le gouvernement et par les commissions 

scolaires au sujet du transport et du temps prescrit pour l’EPS. Le second niveau est celui de 

la communauté qui comprend les éléments relatifs aux municipalités ainsi qu’à 

l’environnement à l’extérieur de l’école. Le troisième niveau comprend l’ensemble des 

facteurs appartenant au milieu scolaire, soit sur les plans physique, social et organisationnel. 
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Ce niveau se décline en quatre catégories, à savoir : 1) l’organisation scolaire; 

2) l’intervention; 3) les caractéristiques du milieu et 4) les intervenants. La catégorie de 

l’organisation scolaire se rapporte à la sphère administrative de l’école, soit aux politiques 

internes à l’école, aux programmes, aux infrastructures, entre autres. La catégorie de 

l’intervention, quant à elle, réfère à ce qui est réalisé avec l’élève. La catégorie des 

caractéristiques du milieu inclut les éléments relatifs au milieu socio-économique de l’école. 

Quant à la catégorie des intervenants, elle se rapporte aux caractéristiques des individus 

œuvrant auprès de l’élève, principalement les enseignants et les entraîneurs. Le niveau 

suivant du modèle socio-écologique est celui des parents et des pairs. Il comporte notamment 

des éléments relatifs 1) aux amis et aux pairs; 2) à la collaboration des parents, des frères et 

des sœurs; 3) aux ressources financières; 4) à la vie familiale, ainsi que 5) à la création d’un 

lien social. Finalement, le niveau de l’élève se retrouve au centre du modèle. On y retrouve 

les caractéristiques de l’élève, soit : 1) ses croyances et motivations; 2) son sentiment de 

compétence; 3) son implication au sein de l’école; 4) ses autres passe-temps et priorités; 

5) son confort pendant et après l’activité physique et sportive (APS); 6) son attitude par 

rapport aux sports; 7) sa performance scolaire; 8) son temps disponible; 9) sa condition 

médicale; 10) son équipement; 11) son autonomie et finalement 12) ses ressources 

financières. Ces éléments peuvent influencer la mise en place de mesures favorisant sa 

pratique d’AP. 

Chaque énoncé recueilli auprès des élèves lors des groupes de discussion a été classé dans 

une catégorie appartenant à l’un des niveaux du modèle socio-écologique. Les résultats 

obtenus pour chaque élément sur lequel les participants ont été questionnés, soit les facteurs 

facilitants, les obstacles, les besoins et les priorités, seront donc présentés dans ce rapport en 

fonction de ce modèle. Quant aux arguments présentés par les élèves pour justifier leurs 

priorités, ils ont été rassemblés puis classifiés en plusieurs grandes catégories. Cette 

classification a été réalisée de concert entre la personne responsable de l’analyse et la 

professeure supervisant la conduite et l’analyse des groupes de discussion. 
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Afin d’assurer la fiabilité de ces analyses, une validation interjuge a d’abord été réalisée. 

Pour ce faire, 13 énoncés faisant partie des facteurs facilitants ont été sélectionnés sur la base 

de leur diversité relative à leur complexité et aux catégories auxquelles ils appartiennent. Un 

membre de l’équipe de recherche a ensuite classé ces 13 énoncés et ce classement a été 

comparé à celui réalisé au préalable par la personne responsable de l’analyse des données. 

Douze énoncés sur treize (92,3 %) ont été classés dans des catégories identiques, ce qui est 

supérieur au seuil de 80 % acceptable. 

En second lieu, une validation intrajuge a été réalisée. Vingt énoncés faisant partie des 

besoins ont été classés dans leur catégorie par la personne responsable de l’analyse. Une 

semaine plus tard, cette même personne a réalisé la classification des 20 mêmes énoncés. 

L’ensemble des énoncés (100 %) a été classé dans des catégories identiques. 

2.5 Considérations éthiques 

Afin de s’assurer du respect des participants, le projet a d’abord été soumis au Comité 

d’éthique de la recherche — Éducation et sciences sociales de l’Université de Sherbrooke. 

Le mandat de ce comité est de procéder à l’évaluation éthique des projets de recherche avec 

des êtres humains. L’approbation finale du Comité d’éthique de la recherche est disponible 

en annexe du présent rapport (Annexe D — Lettre d’approbation finale du Comité d’éthique 

de la recherche). 

Une fois la certification éthique obtenue, le recrutement des participants a été entamé. Pour 

ce faire, les responsables qui avaient été ciblés dans les écoles lors de la réalisation des 

volets 4 et 5 de l’étude ont été contactés. Ils ont servi d’intermédiaire entre l’équipe de 

recherche et les élèves, notamment en distribuant et en récupérant les formulaires de 

consentement.   

Les parents des élèves prenant part à chacune des méthodes de collecte de données ont rempli 

un formulaire de consentement. La participation n’était pas obligatoire et chacun des élèves 
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était libre d’y participer en partie ou en totalité. La lettre d’information et le formulaire de 

consentement destinés aux parents des élèves sont disponibles en annexe du rapport (Annexe 

E — Formulaire de consentement destiné aux parents des élèves). 

Lors des groupes de discussion, les élèves ont été sensibilisés à l’importance de la 

confidentialité de leur propos, ainsi que de ceux émis par les autres élèves. De plus, les 

membres de l’équipe de recherche ont veillé à mettre en place les conditions les plus 

adéquates possible pour que chacun se sente à l’aise de participer à la discussion. 
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3. RÉSULTATS 

Les résultats obtenus à partir des questionnaires seront présentés dans cette section du 

rapport. Il sera ensuite question des résultats obtenus lors de la réalisation des 16 groupes de 

discussion. 

3.1 Résultats des questionnaires 

Les résultats obtenus à partir des questionnaires sont présentés dans cette section du rapport 

et sont divisés en cinq sections : 

1) Pratique d’activités physiques générale; 

2) Pratique d’activités physiques à l’école; 

3) Pratique en lien avec les activités physiques et sportives organisées; 

4) Pratique en lien avec les activités physiques et sportives libres; 

5) Pratique lors des déplacements actifs. 

Dans le cadre de ce projet de recherche, 139 élèves du secondaire ont répondu au 

questionnaire sur la pratique d’activités physiques des élèves du secondaire. De ce nombre, 

55 % sont des filles (n = 77) et 45 % des garçons (n = 62). 
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3.1.1 Pratique d’activités physiques générale 

La section des résultats concernant la pratique d’activités physiques générale comporte neuf 

questions qui ciblent les intérêts, les perceptions, les motivations et les obstacles relatifs à la 

pratique d’activités physiques des élèves. La durée des périodes d’activités physiques 

quotidiennes, les principaux bienfaits et la perception des bienfaits associés à la pratique 

d’activités physiques y sont aussi abordés.  

Question 1.1 

De façon générale, quel est ton niveau d’intérêt face à la pratique d’activités physiques? 
Les choix sont : « Aucun intérêt », « Peu d’intérêt », « Intérêt modéré », « Grand intérêt », 
« Très grand intérêt ». 

La majorité des élèves (73 %) qui ont répondu affirme avoir un grand ou un très grand intérêt 

face à la pratique d’activités physiques, 22 % des élèves disent avoir un intérêt modéré et 

seulement 5 % affirment avoir peu ou aucun intérêt (figure 2). 

 

Figure 2 : De façon générale, quel est ton niveau d’intérêt face à la pratique 
d’activités physiques? 

1
6

30

52
49

1
0

10

20

30

40

50

60

Aucun
intérêt

Peu d'intérêt Intérêt
modéré

Grand intérêt Très grand
intérêt

Pas répondu

F
ré

qu
nc

e



24 

 

Question 1.2 

Considères-tu être une personne active ? Les choix sont : « Oui », « Non ». Explique 
pourquoi. 

Dans une proportion de 90 %, les élèves qui ont répondu au questionnaire se considèrent 

comme une personne active (n = 122) alors que 10 % disent ne pas être actifs (n = 13). Parmi 

les élèves qui se considèrent comme une personne active, 56 mentionnent pratiquer une ou 

plusieurs activités physiques, 26 précisent qu’ils font de l’activité physique 4 à 5 fois par 

semaine, 16 qu’ils pratiquent un sport sans le nommer, 14 qu’ils font du sport 2 fois et plus 

par semaine et 10 qu’ils sont impliqués dans un programme sportif. À l’opposé, ceux qui 

mentionnent ne pas être actifs font de l’activité physique inférieure à une fois par semaine 

(n = 13). 

Question 1.3 

Comment qualifierais-tu ta pratique d’activités physiques actuelle par rapport à celle que 
tu avais au primaire? Les choix sont : « Je pratique moins d’activités physiques que 
lorsque j’étais au primaire », « Je pratique autant d’activités physiques que lorsque j’étais 
au primaire », « Je pratique plus d’activités physiques que lorsque j’étais au primaire ». 

La majorité des élèves (57 %) indique pratiquer plus d’activités physiques au secondaire 

qu’au primaire, 23 % affirment en pratiquer autant, tandis que 20 % d’entre eux estiment en 

pratiquer moins qu’au primaire (figure 3). 
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Figure 3 : Comment qualifierais-tu ta pratique d’activités physiques actuelle par 
rapport à celle que tu avais au primaire? 

Question 1.4 

Qu’est-ce qui te motive le plus à pratiquer des activités physiques (maximum 3)? 

Un total de 135 élèves ont répondu à cette question, ce qui a permis d’extraire 309 énoncés 

portant sur les facteurs les motivant le plus à pratiquer de l’activité physique. Ces énoncés 

ont été classés dans chacun des cinq niveaux du modèle socio-écologique, soit : 1) les 

politiques (n = 1); 2) la communauté (n = 0); 3) le milieu scolaire (n = 2); 4) les parents et 

les pairs (n = 56) et 5) les élèves (n = 250). La figure suivante illustre la répartition des 

facteurs qui motivent le plus les élèves à faire de l’activité physique dans le modèle socio-

écologique. 

 

28

32

79

0 10 20 30 40 50 60 70 80 90

Je pratique MOINS d’activités physiques 
que lorsque j’étais au primaire

Je pratique AUTANT d’activités 
physiques que lorsque j’étais au primaire

Je pratique PLUS d’activités physiques 
que lorsque j’étais au primaire

Fréquence



26 

 

 
Figure 4 : Répartition des facteurs qui motivent le plus les élèves à faire de l’activité 
physique dans le modèle socio-écologique. 

Politiques 

Les politiques en lien avec l’EPS (n = 1), particulièrement le temps prescrit pour l’EPS 

constitue un facteur motivant pour les élèves pour la pratique d’activités physiques. 

Milieu scolaire 

Les facteurs motivant les élèves à pratiquer des activités physiques qui sont relatifs au milieu 

scolaire (n = 2) se rapportent à la présence d’entraîneurs (n = 1) et à l’approche qu’ont les 

enseignants avec les élèves (n = 1).  
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Parents et pairs 

Le niveau des parents et des pairs (n = 56) est constitué des cinq catégories suivantes : 

1) amis et pairs (n = 46); 2) collaboration des parents (n = 5) et 3) autre (n = 5). La catégorie 

amis et pairs (n = 46) comporte les facteurs suivants qui motivent à faire de l’activité 

physique : la présence d’amis (n = 27), l’aspect d’équipe (n = 12), la possibilité de faire de 

nouvelles rencontres (n = 6), ainsi que la possibilité de ne pas travailler avec des pairs pour 

éviter le jugement et l’intimidation (n = 1). La catégorie collaboration des parents (n = 5) se 

rapporte au niveau d’implication des parents (n = 4) ainsi qu’à l’encouragement dans la 

pratique de l’APS (n = 1) que ces derniers offrent. La catégorie autre (n = 5) se rapporte à la 

création d’un lien social (n = 5) expérimentée par les élèves lors de la pratique d’APS.  

 « Quand je ne dois pas travailler avec mes 

pairs, car cela me permet de me concentrer sur 

mon amélioration personnelle et non sur ce que 

mes pairs pensent de moi ou ce qu’ils font. » 

Élèves  

Compte tenu du nombre élevé de facteurs motivant le plus la pratique d’activités physiques 

identifiés par les élèves au niveau de l’élève (n = 250), les énoncés ont été classés dans trois 

catégories distinctes. Les catégories ainsi que le nombre d’énoncés s’y référant sont présentés 

dans le tableau suivant. Les résultats de ces catégories seront détaillés dans les prochains 

paragraphes. 
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Tableau 4 
Répartition des facteurs motivant le plus la pratique d’activités physiques dans le niveau de 

l’élève 

 Croyances et motivations (n = 218) 

 Sentiment de compétence (n = 20) 

 Passe-temps et priorités (n = 12) 

  

Croyances et motivations 

Les bienfaits physiques de l’APS (n = 65), ses bienfaits psychologiques (n = 50) ainsi que 

les bienfaits pour la santé en général (n = 39) sont mentionnés par les élèves. Le plaisir lors 

des APS (n = 30) est également évoqué comme un facteur motivant, tout comme l’intérêt 

(n = 16) pour les activités pratiquées. À cet égard, les élèves mentionnent être davantage 

motivés lorsqu’ils peuvent choisir le sport pratiqué. D’autre part, le goût de la compétition et 

l’envie de performer (n = 15) ainsi que les bienfaits sur les habiletés cognitives et la réussite 

scolaire (n = 3) constituent également des facteurs de motivation pour les élèves.  

 « Quand je peux choisir quel sport pratiquer 

ainsi, je ne suis pas forcée à participer à un 

sport qui ne m’intéresse pas ou qui n’est pas 

ma force. » 

Sentiment de compétence 

Le sentiment de compétence (n = 20) des élèves se traduit par le développement des habiletés 

(n = 14) dans un sport qu’ils aiment, par leurs habiletés sportives déjà existantes (n = 4), par 

leur condition physique (n = 1) comme l’endurance et par leur confiance en eux (n = 1). 

Passe-temps et priorités 

Pour certains élèves, les activités physiques constituent un passe-temps (n = 12) qui peut être 

divertissant ou qui peut leur permettre de s’occuper. 
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Question 1.5 

Qu’est-ce qui t’empêche le plus de pratiquer des activités physiques (maximum 3)? 

Un total de 136 élèves ont répondu à cette question, ce qui a permis d’extraire 300 énoncés 

portant sur les facteurs les empêchant le plus de pratiquer de l’activité physique. Ces énoncés 

ont été classés dans chacun des cinq niveaux du modèle socio-écologique, soit : 1) les 

politiques (n = 20); 2) la communauté (n = 2); 3) le milieu scolaire (n = 87); 4) les parents et 

les pairs (n = 22) et 5) les élèves (n = 169). La figure suivante illustre la répartition des 

facteurs qui empêchent le plus les élèves de pratiquer des activités physiques dans le modèle 

socio-écologique. 

 

Figure 5 : Répartition des facteurs qui empêchent le plus les élèves de pratiquer des activités 
physiques dans le modèle socio-écologique. 
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Politiques 

Les facteurs relatifs aux politiques externes (n = 20) se rapportent au transport (n = 14), en 

particulier au transport scolaire ainsi qu’aux politiques en lien avec l’EPS (n = 6), soit le 

temps prescrit pour l’EPS. Certains élèves considèrent que le transport scolaire n’est pas 

adapté à leurs besoins et que le temps prescrit pour l’EPS n’est pas suffisant. 

Communauté 

Les facteurs rattachés à la communauté (n = 2) sont les infrastructures (n = 1) et les 

ressources financières (n = 1). Certains élèves croient que les règles d’utilisation des parcs 

ainsi que les coûts rattachés à la participation à certaines activités restreignent leur pratique 

d’activités physiques. 

Milieu scolaire 

Les facteurs relatifs au niveau du milieu scolaire (n = 87) du modèle socio-écologique ont 

été classés dans les catégories du temps (n = 65), des politiques internes (n = 14), des 

ressources financières (n = 6) et des infrastructures (n = 2). La catégorie du temps se rapporte 

à deux sous-catégories, soit : 1) le volume de devoirs et d’études (n = 50) qui correspond au 

fait d’avoir une surcharge de devoirs d’études et 2) l’obligation scolaire (n = 15), soit le temps 

passé à l’école qui limite le temps disponible pour la pratique d’activités physiques. La 

catégorie des politiques internes (n = 14) se rapporte à la diversité des activités physiques 

offertes (n = 9) et à l’organisation de la grille horaire (n = 5) qui ne permet pas un temps 

suffisant pour pratiquer des activités physiques lors des pauses. La catégorie des ressources 

financières (n = 6) concerne les coûts reliés aux activités, alors que celle des infrastructures 

(n = 2) est relative à l’accessibilité physique et temporelle des locaux sportifs. 
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Parents et pairs 

Les trois catégories suivantes se retrouvent dans le niveau des parents et des pairs (n = 22) 

du modèle socio-écologique : 1) les amis et les pairs (n = 16); 2) la vie familiale (n = 4) et 3) 

collaboration des parents (n = 2). La catégorie des amis et des pairs (n = 16) se rapporte à la 

présence (n = 3) ou à l’absence (n = 5) d’amis, à l’attitude négative de certains coéquipiers 

(n = 2), aux habitudes sportives des amis (n = 2) comme des amis non sportifs, au jugement 

et à l’intimidation (n = 2) ainsi qu’aux fréquentations amoureuses (n = 2). La vie familiale 

(n = 4) comporte également des facteurs empêchant la pratique d’activités physiques, 

notamment l’organisation familiale (n = 2) comme les tâches ménagères, ainsi que le temps 

accordé à la famille (n = 2), soit aux frères et sœurs. Quant à la collaboration des parents 

(n = 2), elle réfère au niveau d’implication des parents (n = 2), qui peut notamment être 

influencé par certaines conditions familiales comme la séparation des parents.   

Élèves 

Compte tenu du nombre élevé de facteurs empêchant le plus la pratique d’activités physiques 

identifiés dans le niveau de l’élève (n = 169), les énoncés ont été classés dans 6 catégories 

distinctes. Les catégories ainsi que le nombre d’énoncés s’y référant sont présentés dans le 

tableau suivant. Les résultats de ces catégories seront détaillés dans les prochains 

paragraphes. 

Tableau 5 
Répartition des facteurs empêchant le plus la pratique d’activités physiques 

 Croyances et motivations (n = 58) 

 Temps (n = 38) 

 Autres passe-temps et priorités (n = 32) 

 Condition médicale associée (n = 26)  

 Confort pendant et après l’APS (n = 11) 

 Sentiment de compétence (n = 4)  
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Croyances et motivations 

Le manque de motivation pour l’activité physique (n = 17) ainsi que la paresse (n = 17) ont 

été identifiés comme étant des facteurs empêchant la pratique d’activités physiques. La 

fatigue ou le manque d’énergie (n = 14) ainsi que le manque d’intérêt pour l’APS (n = 10) en 

constituent également.  

Le temps 

Le manque de temps (n = 38) représente un des facteurs empêchant la pratique d’activités 

physiques.  

Autres passe-temps et priorités 

D’autres passe-temps et priorités (n = 32) tels que les écrans (jeux vidéo, télévision 

cellulaire) (n = 15), le travail salarié (n = 14), d’autres occupations (activités non sportives) 

(n = 2) et l’importance accordée aux devoirs et aux études (n = 1) ont été identifiés par les 

élèves comme des facteurs empêchant la pratique d’activités physiques. 

Condition médicale associée 

En ce qui concerne la condition médicale associée (n = 26), les facteurs mentionnés sont 

principalement reliés aux problèmes de santé ou aux blessures. 

Confort pendant et après l’APS 

Le confort pendant et après (n = 11) la pratique d’activités physiques a été identifié par 

certains élèves comme étant un facteur pouvant les empêcher de pratiquer des activités 

physiques. Le confort se rapporte notamment à la température (météo) (n = 7) ainsi qu’aux 

effets engendrés suite à la pratique d’activités physiques (transpiration, courbatures) (n = 4). 
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 « Les grosses courbatures qui viennent après 

l’activité physique, peu importe le fait qu’elles 

ne durent que quelques jours, c’est très 

énervant et décourageant. » 

Sentiment de compétence 

Certains élèves ont rapporté que le sentiment de compétence (n = 4), qui réfère au manque 

d’habiletés sportives (n = 3) ainsi qu’à la condition physique (n = 1), peut être un facteur 

empêchant leur pratique. 

Question 1.6 

En moyenne lors d’une semaine régulière, combien de MINUTES PAR JOUR es-tu 
physiquement actif ? Activité physique à une intensité légère, c’est-à-dire qui ne provoque 
pas d’essoufflement marqué telle que la marche entre autres. Les choix sont : « 0 à 19 
minutes », « 20 à 39 minutes », « 40 à 59 minutes », « 60 à 89 minutes », « 90 à 119 
minutes », « 120 minutes et plus ». La semaine (lundi au vendredi) et la fin de semaine 
(samedi et dimanche). 

La figure 6a montre que 62 % des élèves indiquent être physiquement actifs à une intensité 

légère 60 minutes et plus par jour la semaine tandis que 38 % des élèves affirment l’être 

moins de 60 minutes par jour. Les données de la fin de semaine montrent que 45 % des élèves 

ont répondu être actifs à une intensité légère 60 minutes et plus par jour tandis que 55 % des 

élèves affirment l’être moins de 60 minutes par jour la fin de semaine (figure 6b). 
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Figure 6 : En moyenne lors d’une semaine régulière, combien de minutes par jour 
es-tu physiquement actif? 

Lorsque l’on soustrait sur une base individuelle pour chaque élève les réponses données pour 

la fin de semaine à celles de la semaine (figure 7), on note que le nombre de minutes par jour 

passé à pratiquer des activités physiques à une intensité légère ne change pas (valeur = 0) 

entre la fin de semaine et la semaine pour 27 % des élèves. Une proportion de 21 % des élèves 

augmentent le temps où ils sont actifs à une intensité légère la fin de semaine (valeurs 

positives) tandis que la majorité des élèves (52 %) diminue (valeurs négatives) leur temps 
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d’activités physiques à une intensité légère la fin de semaine. Il est à noter que plus la valeur 

est élevée, plus la différence entre la fin de semaine et la semaine est importante. 

 

Figure 7 : Différence entre la semaine et la fin de semaine des temps d’activités 
physiques pour des activités d’intensité légère. 

En moyenne lors d’une semaine régulière, combien de MINUTES PAR JOUR es-tu 
physiquement actif ? Activité physique d’intensité modérée à élevée, qui provoque un 
essoufflement modéré ou élevé. Les choix de réponses sont : « 0 à 19 minutes », « 20 à 39 
minutes », « 40 à 59 minutes », « 60 à 89 minutes », « 90 à 119 minutes », « 120 minutes 
et plus ». La semaine (lundi au vendredi) et la fin de semaine (samedi et dimanche). 

Les élèves qui affirment pratiquer 60 minutes ou plus d’activités physiques d’intensité 

modérée à élevée la semaine représentent 70 % des élèves (figure 8a). Seulement, 30 % 

affirment faire moins de 60 minutes par jour d’activités physiques d’intensité modérée a 

élevée. La fin de semaine (figure 8b), 42 % des élèves affirment faire 60 minutes par jour ou 

plus d’activités physiques d’intensité modérée à élevée alors que 58 % déclarent en faire 

moins de 60 minutes. 
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Figure 8 : En moyenne lors d’une semaine régulière, combien de minutes par jour 
es-tu physiquement actif? Activités physiques d’intensité modérée à élevée. 

Lorsque l’on soustrait les réponses données pour la fin de semaine à celles de la semaine pour 

chacun des élèves sur une base individuelle (figure 9), le nombre de minutes par jour 

d’activités physiques à une intensité modérée à élevée ne change pas (valeur = 0) pour 28 % 

des élèves. Seulement 18 % des élèves sont plus actifs la fin de semaine (valeurs positives) 

tandis que pour 54 % des élèves, le temps d’activités physiques d’intensité modérée à élevée 
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la fin de semaine diminue (valeurs négatives). Il est à noter que plus la valeur est élevée, plus 

la différence entre la fin de semaine et la semaine est importante. 

 

Figure 9 : Différence des temps d’activités physiques pour des activités d’intensité 
modérée à élevée entre la fin de semaine et la semaine. 

Question 1.7 

Quelle affirmation représente ton opinion par rapport à ta pratique d’activités physiques 
actuelle? Les choix sont : « Je préfèrerais ne pas faire d’activités physiques », « Je 
préfèrerais faire moins d’activités physiques », « Je suis satisfait de ma pratique d’activités 
physiques », « Je préfèrerais faire un peu plus d’activités physiques », « Je préfèrerais faire 
beaucoup plus d’activités physiques ». 

Comme illustré dans la figure 10, 64 % des élèves qui ont répondu au questionnaire 

préfèreraient faire un peu plus ou beaucoup plus d’activités physiques. Une proportion de 

35 % s’estime satisfaite de sa pratique d’activités physiques tandis que 1 % des élèves ayant 

répondu préfèreraient en faire moins (n = 2). Aucun des élèves qui ayant répondu au 

questionnaire a choisi : « Je préfèrerais ne pas faire d’activités physiques ». 
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Figure 10 : Quelle affirmation représente ton opinion par rapport à ta pratique d’activités 
physiques actuelle? 

Question 1.8 

Selon toi, quels sont les principaux bienfaits associés à la pratique d’activités physiques 
(maximum 3) ? 

Un total de 139 élèves ont répondu à cette question, ce qui a permis d’extraire 332 énoncés 

portant sur les types de bienfaits associés à la pratique d’activités physiques. Ces bienfaits 

ont été classés dans chacun des six niveaux du modèle proposé par Kino-Québec (2011), 

soit : 1) santé physique (34 %); 2) bien-être psychologique et santé mentale (30 %); 

3) condition physique (22 %); 4) habiletés cognitives et réussite scolaire (5 %); 5) habitudes 

de vie saines (4,5 %) et 6) compétences sociales (4,5 %). Le tableau suivant illustre la 

répartition des bienfaits. 
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Tableau 6 
Répartition des types de bienfaits associés à la pratique d’activités physiques 

Types de bienfaits Fréquence obtenue 

Santé physique 113 

Bien-être psychologique et santé mentale 101 

Condition physique 74 

Habiletés cognitives et réussite scolaire 16 

Habitudes de vie saines 14 

Compétences sociales 14 

Santé physique 

Les bienfaits énoncés par les élèves se rattachant à la catégorie de de la santé physique 

(n = 113) correspondent à l’amélioration de la santé cardiovasculaire, à l’amélioration du 

profil lipidique, à la diminution de l’embonpoint et de l’obésité ainsi qu’à l’amélioration de 

la santé osseuse. 

Bien-être psychologique et santé 

Les bienfaits énoncés par les élèves se rattachant à la catégorie du bien-être psychologique 

et santé (n = 101) correspondent à l’amélioration du bien-être psychologique, de l’estime de 

soi, du sentiment d’efficacité personnelle et de l’humeur. Cela touche aussi la diminution du 

niveau de stress et d’anxiété. 

Condition physique 

Les bienfaits énoncés par les élèves se rattachant à la catégorie de la condition physique 

(n = 74) correspondent à l’amélioration des habiletés motrices, de la composition corporelle, 

de la force, de la puissance et de l’endurance musculaire. 
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Habiletés cognitives et réussite scolaire 

Les bienfaits énoncés par les élèves se rattachant à la catégorie des habiletés cognitives et de 

la réussite scolaire (n = 16) correspondent à l’amélioration de l’attention en classe, de la 

concentration, de la mémoire et des résultats scolaires. 

Habitudes de vie saines 

Les bienfaits énoncés par les élèves se rattachant à la catégorie des habitudes de vie saines 

(n = 14) correspondent à l’amélioration des habitudes alimentaires, de la qualité du sommeil 

et de la pratique d’activités physiques en vieillissant.  

Compétences sociales 

Les bienfaits énoncés par les élèves se rattachant à la catégorie des compétences sociales 

(n = 14) correspondent à la diminution de l’isolement, à l’amélioration du réseau social des 

élèves, ainsi qu’à l’esprit sportif. 

Question 1.9 

Selon toi, dans quelle mesure la pratique d’activités physiques peut avoir des bienfaits sur 
ces éléments : ta santé physique; ton bien-être psychologique; tes habiletés à interagir 
avec les autres; ta réussite scolaire; l’adoption de saines habitudes de vie; ta condition 
physique? Les choix sont : « Pas du tout », « Un peu », « Modérément », « Assez », 
« Beaucoup ». 

Le tableau 7 montre que 97 % des élèves estiment que la pratique d’activités physiques 

améliore « assez » ou « beaucoup » la santé physique et 3 % affirment qu’elle l’améliore 

« modérément ». En ce qui concerne les bienfaits de la pratique d’activités physiques sur le 

bien-être psychologique, 81 % considèrent qu’elle exerce « assez » ou « beaucoup » de 

bienfaits, 15 % estiment à « modérément » ses bienfaits tandis que seulement 4 % les 

évaluent à « un peu » ou « pas du tout ». Pour 62 % des élèves, la pratique d’activités 
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physiques influe « assez » ou « beaucoup » sur leurs habiletés à interagir avec les autres. 

20 % des élèves jugent qu’elle n’influe que « modérément » et 17 % « un peu » ou « pas du 

tout ». Pour 54 % des élèves, la pratique d’activités physiques a « assez » ou « beaucoup » 

de bienfaits sur leur réussite scolaire et 27 % répondent « modérément ». La pratique 

d’activités physiques exerce « assez » ou « beaucoup » de bienfaits sur l’adoption de saines 

habitudes de vie pour 79 % des élèves, « modérément » pour 16 % d’entre eux et « un peu » 

ou « pas du tout » pour 4 %. Dans une proportion de 71 %, les élèves considèrent que la 

pratique d’activités physiques agit « beaucoup » sur leur condition physique, 26 % affirment 

qu’elle agit « assez » et seulement 3 % répondent « un peu » ou « pas du tout ». Les habiletés 

à interagir avec les autres et la réussite scolaire sont les deux éléments pour lesquels les élèves 

affirment le plus fréquemment que la pratique d’activités physiques a « pas du tout » ou « un 

peu » de bienfaits. 

Tableau 7 
Selon toi, dans quelle mesure la pratique d’activités physiques peut avoir des bienfaits sur 

ces éléments 
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3.1.2 Pratique d’activités physiques à l’école 

Cette section du questionnaire concerne la pratique d’activités physiques à l’école et 

comporte dix-neuf questions. Globalement, cette section approfondit les APS qui sont 

pratiquées à l’école; avant, pendant ou après les heures de classe. De plus, les questions de 

cette section ciblent les cours d’éducation physique et à la santé (EPS), l’intérêt face aux 

activités proposées dans les cours d’EPS, le temps consacré à l’EPS, l’offre d’activités 

physiques à l’école et l’intérêt des élèves à participer à ces APS. Les questions traitent 

également des perceptions des élèves quant à la quantité, la variété et la qualité des 

infrastructures scolaires et de l’équipement sportif présent à l’école. Finalement, la 

perception des élèves face à l’attitude des intervenants scolaires et des enseignants face à la 

pratique d’activités physiques est aussi abordée dans cette section. 

Question 2.1 

En moyenne, combien de minutes d’éducation physique et à la santé as-tu par semaine ?  
Les choix sont : « 0 à 29 minutes », « 30 à 59 minutes », « 60 à 89 minutes », « 90 à 119 
minutes », « 120 à 149 minutes », « 150 minutes et plus ». 

Pour 49 % des élèves, 60 à 89 minutes par semaine sont consacrées à l’EPS (figure 11). Une 

proportion de 24 % affirme avoir entre 90 et 149 minutes, 12 % disent en faire 150 minutes 

et plus tandis que 15 % disent avoir de 0 à 59 minutes d’EPS par semaine. 
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Figure 11 : En moyenne, combien de minutes d’éducation physique et à la santé as-tu 
par semaine? 

Question 2.2 

Mis à part les cours d’éducation physique et à la santé, as-tu d’autres cours dans ton 
horaire scolaire où tu pratiques de l’activité physique (Sport-études, Santé globale, profil 
sportif, entre autres) ? Les élèves pouvaient répondre : « Oui » ou « Non ». Si oui, 
précise : 

Un peu plus de la moitié (53 %) des élèves ont mentionné avoir d’autres cours dans leur 

horaire scolaire où ils pratiquent de l’activité physique mis à part les cours d’EPS. Parmi ces 

derniers, 40 élèves ont apporté des précisions concernant les autres cours où ils pratiquent de 

l’activité physique dans leur horaire. Il s’agit majoritairement de programmes d’Option sport 

(n = 29). Ensuite viennent les programmes multisports (n = 5), les programmes Sport-études 

(n = 4) et les programmes vie active (n = 2).  
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Question 2.3 

Si oui, en moyenne combien de minutes de ces cours as-tu par semaine ?  Les choix sont : 
« 0 à 29 minutes », « 30 à 59 minutes », « 60 à 89 minutes », « 90 à 119 minutes », « 120 
à 149 minutes », « 150 minutes et plus ». 

La figure 12 montre que 49 % des élèves affirment avoir 150 minutes et plus par semaine de 

cours où ils pratiquent des activités physiques chaque semaine. Une proportion de 20 % dit 

en faire de 60 à 89 minutes, tandis que 11 % indiquent en faire moins de 60 minutes par 

semaine. 

 
Figure 12 : Si oui (question 2.2), en moyenne combien de minutes de ces cours as-tu 
par semaine? 

Question 2.4 

Quel est ton niveau d’intérêt face aux activités proposées dans le cadre du cours 
d’éducation physique et à la santé ? Les choix sont : « Aucun intérêt », « Peu d’intérêt », 
« Intérêt modéré », « Grand intérêt », « Très grand intérêt ». Si tu as répondu « Aucun 
intérêt » ou « Peu d’intérêt », explique pourquoi : 

Tel qu’illustré dans la figure 13, 57 % des élèves disent avoir un grand ou très grand intérêt 

face aux activités proposées dans le cadre du cours d’EPS, 34 % disent avoir un intérêt 

modéré et seulement 9 % disent avoir peu ou aucun intérêt. 
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Figure 13 : Quel est ton niveau d’intérêt face aux activités proposées dans le cadre 
du cours d’éducation physique et à la santé? 

Un total de 16 élèves ont apporté des précisions concernant leur faible niveau d’intérêt face 

aux activités proposées dans le cadre du cours d’EPS. Ils mentionnent majoritairement que 

l’offre des activités ne correspond pas à leurs intérêts (n = 8). Les autres raisons sont en lien 

avec les relations sociales (n = 3), les interventions de l’enseignant (n = 2), l’attitude négative 

par rapport aux sports (n = 1), le manque de motivation et le sentiment de compétence (n = 1).   

Question 2.5 

Quelle affirmation représente ton opinion par rapport au temps d’éducation physique et à 
la santé (EPS) qu’il y a à ton horaire ? Les choix sont : « Je préfèrerais ne pas avoir d’EPS 
à mon horaire », « Je préfèrerais avoir moins d’EPS à mon horaire », « Je suis satisfait de 
l’EPS que j’ai à mon horaire », « Je préfèrerais avoir un peu plus d’EPS à mon horaire », 
« Je préfèrerais avoir beaucoup plus d’EPS à mon horaire ». 

Lorsque les élèves sont questionnés sur leur opinion par rapport au temps d’EPS qu’il y a à 

leur horaire (figure 14), 19 % indiquent qu’ils sont satisfaits du temps d’EPS à leur horaire 

tandis que 47 % d’entre eux souhaiteraient en avoir beaucoup plus et 30 % un peu plus. 

Seulement 4 % préfèreraient en avoir moins ou pas du tout. 
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Figure 14 : Quelle affirmation représente ton opinion par rapport au temps 
d’éducation physique et à la santé (EPS) qu’il y a à ton horaire? 

Question 2.6 

En dehors des cours d’éducation physique et à la santé et des cours rattachés à un 
programme sportif particulier, est-ce que ton école propose aux élèves des moments pour 
pratiquer des activités physiques libres ou organisées? 

Afin de déterminer si des moments sont proposés par l’école pour pratiquer des activités 

physiques libres ou organisées en dehors des cours d’EPS ou des cours rattachés à un 

programme sportif particulier, les élèves doivent indiquer, lorsqu’il y en a, si ceux-ci se 

tiennent avant l’école, pendant les pauses entre les cours, pendant les heures de classe (ex. : 

pauses actives), à l’heure du dîner ou après l’école (tableau 8). 
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Tableau 8 
Est-ce que ton école propose aux élèves des moments pour pratiquer des activités physiques 

libres ou organisées? 

 Oui Non 
Je ne sais 

pas 
Avant l’école 59 49 28 

Pendant les pauses entre les cours 34 84 19 
Pendant les heures de classe (ex. : 
pauses actives) 

15 97 24 

À l’heure du dîner 124 8 7 

Après l’école 121 8 9 

Fréquence (n) 

Selon les élèves questionnés, les moments proposés par l’école pour pratiquer des activités 

physiques libres ou organisées se situent majoritairement à l’heure du dîner (n = 124) ou 

après l’école (n = 121). Peu de moments sont proposés pendant les pauses entre les cours 

(n = 34) et pendant les heures de classe (n = 15). Selon le moment, plusieurs élèves (n = de 

7 à 28) ne savent pas si leur école organise ou non des activités physiques libres ou 

organisées. 

Question 2.7 

Si tu as répondu « Oui » à l’une de ces questions (question 2.6), est-ce que ces activités 
correspondent à tes intérêts? Les choix sont : « Jamais », « Rarement », « À l’occasion », 
« La plupart du temps », « Toujours ». Si tu as répondu « Jamais » ou « Rarement », 
explique pourquoi : 

Ils sont 33 % à affirmer que les activités physiques libres ou organisées en dehors des cours 

d’EPS ou des cours rattachés à un programme sportif particulier proposées par l’école 

correspondent la plupart du temps ou toujours à leurs intérêts (figure 15). Les élèves 

mentionnent dans une proportion de 43 % que ces activités correspondent à l’occasion à leurs 

intérêts et pour 24 % des élèves, les activités proposées correspondent jamais ou rarement à 

leurs intérêts. 
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Figure 15 : Si tu as répondu « Oui » à l’une de ces questions (question 2.6), est-ce 
que ces activités correspondent à tes intérêts? 

Un total de 35 élèves ont apporté des précisions afin d’expliciter pourquoi les activités 

proposées par l’école ne correspondent jamais ou correspondent rarement à leurs intérêts. La 

majorité d’entre eux (n = 25) indiquent qu’ils n’ont pas d’intérêt pour les activités proposées 

(n = 15) ou que les caractéristiques des activités (n = 10) telles les sports de ballon ou les 

sports d’équipe ne les rejoignent pas. Les autres raisons sont en lien avec l’attitude négative 

face aux sports (n = 3), à d’autres intérêts (n = 2), à l’aspect social (n = 2), au conflit d’horaire 

(n = 2) ainsi qu’à la fatigue et au manque d’énergie (n = 1). 

Question 2.8  

Quelle affirmation représente ton opinion par rapport à l’offre d’activités physiques à ton 
école? Les choix sont : « Je préfèrerais qu’il n’y ait pas d’activités physiques offertes à 
mon école », « Je préfèrerais qu’il y ait moins d’activités physiques offertes à mon école », 
« Je suis satisfait de l’offre d’activités physiques à mon école », « Je préfèrerais qu’il y ait 
un peu plus d’activités physiques offertes à mon école », « Je préfèrerais qu’il y ait 
beaucoup plus d’activités physiques offertes à mon école ». 

La figure 16 montre que 39 % des élèves préfèreraient qu’il y ait un peu plus d’activités 

physiques offertes à leur école et 27 % beaucoup plus. Une proportion de 32 % des élèves 
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est satisfaite de l’offre d’activités physiques à leur école et 1 % préfèrerait qu’il n’y ait pas 

ou qu’il y ait moins d’activités physiques offertes à leur école. 

 

Figure 16 : Quelle affirmation représente ton opinion par rapport à l’offre d’activités 
physiques à ton école? 

Question 2.9 

Selon tes intérêts actuels, quelles seraient les activités physiques et sportives organisées 
(pratiquées selon un horaire déterminé et avec un intervenant) que tu aimerais pratiquer 
à ton école (maximum 2) ? 

Un total de 133 élèves ont répondu à cette question, ce qui a permis d’extraire 225 énoncés 

portant sur les diverses APS organisées qu’ils souhaiteraient pratiquer à l’école. Les 

principales activités mentionnées par les élèves sont le basketball (n = 28), le soccer 

intérieur/extérieur (n = 23), le volleyball (n = 21) et le football/flag-football (n = 17). Dans 

une moindre mesure, la natation (n = 12), le hockey sur glace/cosom/dek (n = 10) ainsi que 

la course à pied (n = 10) ont été énoncés. Parmi les réponses n’ayant été mentionnées qu’une 

seule fois, les APS organisées proposées sont : le ballon chasseur, le défi Pierre Lavoie, 
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l’équitation, le spikeball, Pure Instinct, la crosse et le curling, entre autres. Le tableau suivant 

illustre l’ensemble des APS organisées souhaitées par les élèves. 

Tableau 9 
Activités physiques organisées souhaitées par les élèves 

Activités Fréquence  Activités Fréquence 

Basketball 28 Musculation/haltérophilie 7 

Soccer/intérieur/extérieur 23 Cheerleading 7 

Volleyball 21 Gymnastique 6 

Football/flag-football 17 Kinball 5 

Natation 12 
Vélo de route/de 

montagne 
4 

Hockey sur 
glace/cosom/dek 

10 Badminton 4 

Course à pied 10 Golf 3 

Danse 9 Yoga 3 

Baseball 9 Frisbee 3 

Handball 8 Rugby 2 

Arts martiaux 8 Tchoukball 2 

Tennis 8 Une seule mention 16 

 Question 2.10 

Selon tes intérêts actuels, quelles seraient les activités physiques et sportives libres 
(pratiquées sans horaire et sans intervenant) que tu aimerais pratiquer à ton école 
(maximum 2) ? 

Un total de 123 élèves ont répondu à cette question, ce qui a permis d’extraire 192 énoncés 

portant sur les diverses APS libres qu’ils souhaiteraient pratiquer à l’école. Les principales 

activités mentionnées par les élèves sont le basketball (n = 26), le soccer intérieur/extérieur 

(n = 24), la musculation/haltérophilie (n = 18), la course à pied (n = 17), le hockey sur 

glace/cosom/dek (n = 16) et le football/flag-football (n = 14) (tableau 10). Parmi les réponses 
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ayant été mentionnées une seule fois, les APS libres proposées sont : le ski, l’escalade, le 

ping-pong, le trampoline, la randonnée, le cricket, le golf, le spikeball, entre autres.  

Tableau 10 
Activités physiques et sportives libres souhaitées par les élèves 

Activités Fréquence  Activités Fréquence 

Basketball  26 Tennis  6 

Soccer/intérieur/extérieur  24 Baseball  5 

Musculation/haltérophilie 18 Badminton  5 

Course à pied 17 Handball  4 

Hockey sur 
glace/cosom/dek  

16 
Vélo de route/de 

montagne  
3 

Football/flag-football  14 Athlétisme 3 

Volleyball  11 Gymnastique  2 

Natation  11 Une seule mention 20 

Danse 7   

Question 2.11 

Selon toi, qu’est-ce que l’école pourrait faire pour favoriser la pratique d’activités 
physiques chez les élèves (maximum 3 propositions) ? 

Un total de 128 élèves ont répondu à cette question, ce qui a permis d’extraire 226 énoncés 

portant sur les facteurs issus de l’école qui favoriseraient la pratique d’activités physiques. 

Ces énoncés ont été classés dans chacun des cinq niveaux du modèle socio-écologique, soit : 

1) les politiques (n = 49); 2) la communauté (n = 1); 3) le milieu scolaire (n = 176); 4) les 

parents et les pairs (n = 0) et 5) les élèves (n = 0). La figure suivante illustre la répartition des 

facteurs qui favoriseraient la pratique d’activités physiques dans le modèle socio-écologique. 
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Figure 17 : Répartition des facteurs issus de l’école qui favoriseraient la pratique d’activités 
physiques dans le modèle socio-écologique. 

Politiques 

Les politiques (n = 49), plus particulièrement celles en lien avec l’EPS (n = 37), comme une 

augmentation du temps prescrit pour l’EPS, sont mentionnées comme étant des facteurs qui 

favoriseraient la pratique d’activités physiques. Le transport (n = 12), surtout un transport 

scolaire permettant aux élèves de rentrer chez eux après avoir pratiqué des activités 
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physiques, est aussi considéré comme un facteur qui favoriserait la pratique d’activités 

physiques. 

 « Faire des autobus pour te ramener chez toi 

quand tu as des sports. » 

Communauté 

Un partenariat avec la communauté (n = 1) qui pourrait se traduire par un aménagement du 

quartier scolaire permettant une certaine proximité des activités est un facteur qui favoriserait 

la pratique d’activités physiques. 

Milieu scolaire 

Les facteurs qui favoriseraient la pratique d’activités physiques qui se retrouvent dans le 

niveau du milieu scolaire (n = 176) du modèle socio-écologique ont été classés dans les 

catégories de l’organisation scolaire (n = 139), des intervenants (n = 19) et de l’intervention 

(n = 18). Ces trois catégories seront détaillées dans les prochains paragraphes. 

Organisation scolaire 

Compte tenu du nombre élevé de facteurs identifiés par les élèves faisant référence à la 

catégorie de l’organisation scolaire (n = 139), les énoncés ont été classés dans cinq sous-

catégories distinctes. Les sous-catégories ainsi que le nombre d’énoncés s’y référant sont 

présentés dans le tableau suivant. Les résultats de ces sous-catégories seront détaillés dans 

les prochains paragraphes. 
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Tableau 11 
Répartition des facteurs qui favoriseraient la pratique d’activités physiques dans les sous-

catégories de l’organisation scolaire 

 Caractéristiques des programmes (n = 54) 

 Politiques internes (n = 49) 

 Infrastructures (n = 28) 

 Ressources financières (n = 5) 

 Matériel (n = 3)  

Caractéristiques des programmes 

Les élèves ont proposé de modifier les caractéristiques des programmes présents à l’école 

axés sur la pratique d’activités physiques (n = 54) en augmentant et en diversifiant l’offre 

sportive (n = 29), en proposant des sorties sportives (n = 15) et en offrant une diversité d’APS 

parascolaires (n = 10) afin de favoriser la pratique d’activités physiques variées. 

 « [Avoir] plus d’activités le midi, car certains 

habitent loin et le soir, ce n’est pas l’idéal. » 

Politiques internes 

Les facteurs qui favoriseraient la pratique d’activités physiques relatifs aux politiques 

internes (n = 49) se rapportent à la promotion de l’APS (n = 16) qui pourrait être faite dans 

l’école par des conférences sur les bienfaits du sport et par la diffusion d’informations sur les 

activités disponibles. Selon les élèves, le temps alloué à l’APS par l’école (n = 12) pourrait 

être augmenté et l’organisation de la grille horaire (n = 10) révisée en fonction des espaces 

de temps complémentaires qui pourraient être attribués à la pratique d’activités physiques. 

Afin de favoriser la pratique d’activités physiques, ils suggèrent également la mise en place 

d’un programme de récompenses (n = 8), une modification des règlements et de la 

supervision des activités (n = 2) ainsi qu’une augmentation du nombre d’enseignants d’EPS 

(n = 1). 
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Infrastructures 

En ce qui concerne les infrastructures (n = 28), les facteurs énoncés concernent leur variété 

(n = 15), leur qualité (n = 4), leur quantité (n = 4), les vestiaires (n = 3) et leur accessibilité 

(n = 2). En effet, il est rapporté que des infrastructures intérieures et extérieures variées 

comme un gymnase plus grand, plus de plateaux disponibles ou une piscine favoriseraient la 

pratique d’activités physiques. 

 « Avoir des zones de gazon pour pratiquer 

plusieurs sports. » 

Ressources financières 

Les ressources financières (n = 5) correspondent au coût des activités qui pourrait être 

diminué afin de favoriser la participation des élèves aux APS offertes par l’école. 

Matériel 

Le matériel (n = 3) a été énoncé comme un facteur qui favoriserait la pratique d’activités 

physiques lorsqu’il est varié (n = 1), de qualité (n = 1) et accessible (n = 1). 

Intervenants 

La catégorie des intervenants (n = 19) se retrouve dans le niveau du milieu scolaire du modèle 

socio-écologique. Les facteurs qui favoriseraient la pratique d’activités physiques rattachés 

à cette catégorie se rapportent aux croyances et aux motivations des intervenants (n = 17) 

ainsi qu’à leurs connaissances et à leurs compétences (n = 2). Ces deux sous-catégories 

seront présentées ci-dessous. 

Croyances et motivations 

Plusieurs élèves rapportent que les croyances et les motivations des intervenants (n = 17) ont 

un effet sur la pratique d’APS : par la valorisation d’un mode de vie sain et actif (n = 10) et 
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un degré d’implication (n = 7) plus élevé, ceux-ci peuvent jouer un rôle qui favoriserait la 

pratique d’activités physiques chez les élèves. 

 « Faire [en sorte] que le sport soit un cours de 

plaisir au lieu d’un cours obligatoire. » 

Connaissances et compétences 

Avoir des enseignants d’EPS qualifiés (n = 2), dynamiques et motivés est un facteur qui 

favoriserait la participation des élèves aux APS. 

Intervention 

La catégorie de l’intervention (n = 18) correspond également au niveau du milieu scolaire. 

Les facteurs qui favoriseraient la pratique d’activités physiques rattachés à cette catégorie se 

rapportent aux approches avec les élèves (n = 15) et à l’évaluation (n = 3). 

Approche avec les élèves 

Afin de favoriser la pratique d’APS, les approches avec les élèves (n = 15) suivantes ont été 

suggérées : être à l’écoute de leurs besoins (n = 6), respecter leurs limites et leurs capacités 

(n = 2), inclure des filles dans l’APS (n = 2), obliger les élèves à participer (n = 2), proposer 

une possibilité de choix pour les élèves (n = 2) et leur permettre une plus grande accessibilité 

(n = 1).  

Évaluation  

Les élèves ont proposé une modification des modalités d’évaluation (n = 3). Selon eux, le 

fait d’avoir de meilleures notes ou moins d’examens pourrait favoriser la pratique d’activités 

physiques des élèves. 
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Question 2.12 

Selon toi, est-ce que ton école possède SUFFISAMMENT d’infrastructures (gymnases, 
plateaux, terrains sportifs, entre autres) pour favoriser la pratique d’activités physiques 
de l’ensemble des élèves? Les choix sont : « L’école ne possède pas suffisamment 
d’infrastructures », « L’école possède une quantité suffisante d’infrastructures ». 

Pour 57 % des élèves, l’école ne possède pas suffisamment d’infrastructures (gymnases, 

plateaux, terrains sportifs, entre autres) pour favoriser la pratique d’activités physiques de 

l’ensemble des élèves. 

Question 2.13 

Selon toi, est-ce que ton école possède une assez grande VARIÉTÉ d’infrastructures 
(gymnases, plateaux, terrains sportifs, entre autres) pour favoriser la pratique d’activités 
physiques de l’ensemble des élèves? Les choix sont : « L’école ne possède pas 
suffisamment de variété d’infrastructures », « L’école possède une variété suffisante 
d’infrastructures ». 

Pour 60 % des élèves, l’école ne possède pas une assez grande variété 

d’infrastructures (gymnases, plateaux, terrains sportifs, entre autres) pour favoriser la 

pratique d’activités physiques de l’ensemble des élèves. 

Question 2.14 

De façon générale, quelle est la QUALITÉ des infrastructures à ton école? Les choix de 
réponses sont : « Mauvaise qualité », « Bonne qualité », « Excellente qualité ». 

Dans une proportion de 19 %, les élèves affirment que la qualité des infrastructures à l’école 

est excellente, 59 % mentionnent qu’elle est bonne et 22 % affirment qu’elle est mauvaise. 
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Question 2.15 

Selon toi, est-ce que ton école possède SUFFISAMMENT d’équipements sportifs (ballons, 
raquettes, bâtons, entre autres) pour favoriser la pratique d’activités physiques? Les choix 
sont : « L’école ne possède pas suffisamment d’équipements sportifs », « L’école possède 
une quantité suffisante d’équipements sportifs ». 

Dans une proportion de 69 %, les élèves indiquent que leur école possède suffisamment 

d’équipements sportifs (ballons, raquettes, bâtons, entre autres) pour favoriser la pratique 

d’activités physiques. 

Question 2.16 

Selon toi, est-ce que ton école possède une assez grande VARIÉTÉ d’équipements sportifs 
(ballons, raquettes, bâtons, entre autres) pour favoriser la pratique d’activités physiques? 
Les choix sont : « L’école ne possède pas suffisamment de variété d’équipements 
sportifs », « L’école possède une variété suffisante d’équipements sportifs ». 

Dans une proportion de 66 %, les élèves indiquent que leur école possède une variété 

suffisante d’équipements sportifs (ballons, raquettes, bâtons, entre autres) pour favoriser la 

pratique d’activités physiques. 

Question 2.17 

De façon générale, quelle est la QUALITÉ des équipements sportifs à ton école? Les choix 
sont : « Mauvaise qualité », « Bonne qualité », « Excellente qualité ». 

Dans une proportion de 11 %, les élèves affirment que la qualité des équipements sportifs à 

l’école est excellente, 69 % mentionnent qu’elle est bonne et 20 % affirment qu’elle est 

mauvaise. 
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Question 2.18 

À ton école, les intervenants scolaires et les enseignants encouragent-ils les élèves à être 
actifs? Les choix sont : « Ils n’encouragent pas du tout les élèves », « Ils n’encouragent 
pas vraiment les élèves », « Ils encouragent moyennement les élèves », « Ils encouragent 
les élèves », « Ils encouragent beaucoup les élèves ». Que font les intervenants scolaires 
et les enseignants de ton école pour encourager les élèves à être actifs? 

La figure 18 montre que 44 % élèves perçoivent que les intervenants scolaires ou les 

enseignants encouragent ou encouragent beaucoup les élèves à être actifs. Une proportion de 

39 % des élèves perçoivent qu’ils encouragent moyennement les élèves à être actifs alors que 

18 % affirment qu’ils n’encouragent pas vraiment ou pas du tout les élèves à être actifs. 

 

Figure 18 : À ton école, les intervenants scolaires et les enseignants encouragent-ils 
les élèves à être actifs? 

Un total de 107 élèves ont donné un exemple de ce que font les intervenants scolaires et les 

enseignants pour les encourager à être actifs, ce qui a permis d’extraire 96 énoncés à ce sujet. 

Les 11 autres énoncés ont été retirés puisqu’ils ne répondaient pas à la question. Les 

intervenants scolaires sensibilisent les élèves (n = 31) par des encouragements à pratiquer 

des activités physiques et en les informant des activités proposées. Ils les encouragent 

également en organisant des activités ou en proposant des programmes comme Fillactive 
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(n = 25) ainsi que des marches le matin (n = 17). Certains intervenants scolaires et 

enseignants n’encouragent pas toujours les élèves (n = 11) tandis que d’autres participent aux 

activités avec ces derniers (n = 6). Enfin, certains intervenants scolaires et enseignants 

valorisent les activités des élèves réalisées en dehors du milieu scolaire (n = 3), motivent 

leurs élèves (n = 2) et laissent les élèves regarder les sports de leurs équipes-écoles pendant 

les heures de classe (n = 1). Le tableau suivant illustre l’ensemble des réponses obtenues. 

Tableau 12 
Encouragements des intervenants scolaires et des enseignants 

Types d’encouragement Fréquence obtenue 

Sensibilisation 31 

Équipes 
sportives/parascolaires/organisation 

d’activités intéressantes 
25 

La marche le matin 17 

Les enseignants ne font pas grand-chose 11 

Les enseignants participent aux activités 
avec les élèves 

6 

Activités des élèves 3 

Motivation 2 

Les enseignants laissent les élèves 
regarder les sports de leurs équipes-écoles 

sur heure de classe 
1 

Question 2.19 

De façon générale, es-tu d’accord pour dire que ton école permet aux élèves de pratiquer 
des activités physiques autant qu’ils le souhaitent? Les choix sont : « Pas du tout 
d’accord », « Pas tout à fait d’accord », « Moyennement d’accord », « D’accord », « Tout 
à fait d’accord ». 

Les élèves sont d’accord ou tout à fait d’accord à 51 % pour dire que leur école permet aux 

élèves de pratiquer des activités physiques autant qu’ils le souhaitent, 31 % sont 

moyennement d’accord tandis que 18 % ne sont pas tout à fait ou pas du tout d’accord 

(figure 19). 
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Figure 19 : De façon générale, es-tu d’accord pour dire que ton école permet aux 
élèves de pratiquer des activités physiques autant qu’ils le souhaitent? 
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3.1.3 Pratique en lien avec les activités physiques et sportives organisées 

Cette troisième section du questionnaire concerne les pratiques en lien avec les APS 

organisées, c’est-à-dire celles qui sont faites selon un horaire déterminé, avec un intervenant 

(entraineur, moniteur, instructeur) et qui sont organisées, entre autres, par l’école, des 

organismes municipaux ou des clubs sportifs (ex. : suivre des cours de danse ou de judo ou 

être membre d’une équipe de hockey). Elle comporte six questions qui portent sur la pratique 

d’APS organisées, le temps et le moment de pratique, le type d’activité et l’organisme qui en 

est responsable. De plus, les élèves sont invités à identifier les raisons qui facilitent, 

encouragent ou influencent négativement la pratique d’activités physiques organisées. 

Question 3.1 

Au cours de la dernière année, as-tu pratiqué au moins une activité physique et sportive 
organisée? 

Dans une proportion de 77 %, les élèves indiquent qu’ils ont pratiqué au moins une APS 

organisée au cours de la dernière année. 

Question 3.2 

En moyenne lors d’une semaine régulière, combien de MINUTES PAR JOUR passes-tu à 
pratiquer des activités physiques et sportives organisées?  Les choix sont : « 0 à 19 
minutes », « 20 à 39 minutes », « 40 à 59 minutes », « 60 à 89 minutes », « 90 à 119 
minutes », « 120 minutes et plus ». La semaine (lundi au vendredi) et la fin de semaine 
(samedi et dimanche). 

Dans une proportion de 65 %, les élèves affirment pratiquer 60 minutes et plus d’activités 

physiques ou sportives organisées la semaine (figure 20a), 16 % affirment pratiquer de 40 à 

59 minutes et 19 % affirment pratiquer 39 minutes et moins d’activités physiques ou 

sportives organisées la semaine. La fin de semaine (figure 20b), 37 % affirment pratiquer 60 

minutes et plus d’activités physiques ou sportives organisées, 18 % affirment pratiquer de 40 
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à 59 minutes et 45 % affirment pratiquer 39 minutes et moins d’activités physiques ou 

sportives organisées. 

 

 
Figure 20 : En moyenne lors d’une semaine régulière, combien de minutes par jour 
passes-tu à pratiquer des activités physiques et sportives organisées? 

La figure 21 présente la différence des réponses individuelles des élèves entre la fin de 

semaine et la semaine concernant le nombre de minutes passées à pratiquer des APS 

organisées. Une valeur de 0 indique qu’il n’y a pas de changement entre la fin de semaine et 
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la semaine, une valeur positive indique une augmentation de la pratique d’activités physiques 

la fin de semaine et une valeur négative indique une diminution de la pratique d’activités 

physiques la fin de semaine. Plus la valeur est élevée, plus la différence est importante. 

Comme le montre la figure 21, 61 % des élèves diminuent le nombre de minutes par jour 

passées à pratiquer des APS organisées la fin de semaine. Pour 24 % des élèves, il n’y a pas 

de changement entre la fin de semaine et la semaine alors que 15 % des élèves augmentent 

leur pratique d’APS organisées la fin de semaine. 

 

Figure 21 : Différence entre la semaine et la fin de semaine concernant la pratique 
d’activités physiques et sportives organisées. 

Question 3.3 

Au cours de la DERNIÈRE ANNÉE, quelle est l’activité physique et sportive organisée 
que tu as LE PLUS pratiquée? Indique toutes les saisons durant lesquelles tu as pratiqué 
cette activité. Les choix sont : « Automne », « Hiver », « Printemps », « Été ». Qui 
organisait cette activité? Les choix sont : « École », « Organisme externe », « Autre ». 

Un total de 104 élèves ont répondu à cette question, ce qui a permis d’extraire 113 énoncés 

portant sur l’APS organisée ayant été la plus pratiquée. Les principales activités mentionnées 

par les élèves sont le basketball (n = 32), le soccer intérieur/extérieur (n = 23), la course à 

pied (n = 12) et le hockey sur glace/cosom/dek (n = 9). Parmi les réponses n’ayant été 
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balle molle, le curling, le tumbling et l’escalade, entre autres. Le tableau suivant montre la 

fréquence des réponses obtenues. 

Tableau 13 
Activités physiques et sportives organisées pratiquées au cours de la dernière année 

Activités Fréquence  Activités Fréquence 

Basketball  32 Natation  3 

Soccer/intérieur/extérieur  23 Gymnastique 3 

Course à pied 12 Musculation/haltérophilie  3 

Hockey sur 
glace/cosom/dek  

9 Rugby  2 

Arts martiaux  5 Badminton  2 

Danse  4 Volleyball  2 

Handball  3 Une seule mention 7 

Football/flag-football 3   

Les élèves mentionnent dans une proportion de 28 % qu’ils pratiquent des APS organisées 

au printemps, 27 % à l’automne, 26 % à l’hiver et 19 % mentionnent en pratiquer l’été. 

Pour 59 % des élèves, l’école est la structure qui met en place les APS organisées, dans 20 % 

des cas c’est un organisme externe et 21 % ont répondu « autre ». 

Question 3.4 

Quelles raisons facilitent ta pratique d’activités physiques et sportives organisées 
(maximum 3) ? 

Un total de 95 élèves ont répondu à cette question, ce qui a permis d’extraire 160 énoncés 

portant sur les facteurs qui facilitent la pratique d’activités physiques organisées. Ces énoncés 

ont été classés dans chacun des cinq niveaux du modèle socio-écologique, soit : 1) les 

politiques (n = 9); 2) la communauté (n = 21); 3) le milieu scolaire (n = 48); 4) les parents et 

les pairs (n = 17) et 5) les élèves (n = 65). La figure suivante illustre la répartition des facteurs 

facilitant la pratique d’activités physiques organisées dans le modèle socio-écologique. 
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Figure 22 : Répartition des facteurs facilitant la pratique d’activités physiques organisées 
dans le modèle socio-écologique. 

Politiques 

Les facteurs facilitants relatifs aux politiques (n = 9) se rapportent au transport scolaire 

(n = 8) et au temps prescrit pour l’EPS (n = 1). Selon les élèves, la participation aux activités 

physiques est facilitée par l’accès à un transport scolaire adapté à l’horaire des activités. Ils 

sont également d’avis que les cours d’EPS offrent des opportunités pour être actif. 

Communauté 

Les facteurs facilitants rattachés à la communauté (n = 21) comprennent les partenariats avec 

la communauté (n = 19) qui sont relatifs à l’aménagement du quartier scolaire et à la variété 

des infrastructures disponibles (n = 2). La proximité des infrastructures sportives et leur 
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variété, notamment la présence d’un aréna ou d’une salle de gymnastique équipée, faciliterait 

la participation des élèves aux activités physiques organisées. 

 « [Les infrastructures sont] à proximité de ma 

maison donc déplacement facile. » 

Milieu scolaire 

Les facteurs facilitants correspondant au niveau du milieu scolaire (n = 48) du modèle socio-

écologique ont été classés dans les catégories de l’organisation scolaire (n = 38), de 

l’intervention (n = 5) et des intervenants (n = 5). Ces trois catégories seront détaillées ci-

dessous. 

Organisation scolaire 

Les énoncés appartenant à la catégorie de l’organisation scolaire (n = 38) se répartissent en 

plusieurs sous-catégories. D’abord, les élèves ont énoncé plusieurs facteurs relatifs aux 

politiques internes (n = 24) qui sont relatifs à l’adaptation de la grille horaire (n = 19) et à 

une diversification de l’offre sportive (n = 5). La catégorie de l’organisation scolaire réfère 

aussi aux ressources financières (n = 8), soit à un coût moins élevé des activités, à une 

meilleure accessibilité aux infrastructures de l’école (n = 4) et au temps (n = 2). À cet égard, 

les élèves mentionnent que la durée des activités (n = 2) est un facteur facilitant lorsque 

celles-ci ne sont pas trop longues.  

Intervention 

Dans la catégorie de l’intervention (n = 5), les facteurs facilitants concernent l’approche avec 

les élèves (n = 5). Les énoncés se rapportent au fait que les enseignants laissent le choix aux 

élèves de pratiquer ou non des activités physiques (n = 2), aux explications favorisant les 
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apprentissages (n = 1), à la relation significative avec l’entraîneur (n = 1) et à la 

communication et aux encouragements (n = 1).  

 « Qu’on ne soit pas obligé [de faire des 

activités physiques], mais que ce soit ceux qui 

[le] veulent. » 

Intervenants 

La catégorie des intervenants se rapporte à la présence d’enseignants (n = 2), à la présence 

d’entraîneurs (n = 2) ainsi qu’aux croyances et motivations des entraîneurs (n = 1). Les 

élèves mentionnent entre autres que leur pratique d’activités physiques organisées est 

facilitée par le fait que les entraîneurs sont des personnes sérieuses.  

Parents et pairs 

Les facteurs ayant été classés dans le niveau des parents et des pairs (n = 17) sont relatifs aux 

amis et aux pairs (n = 13) et à la collaboration des parents (n = 4). Ces deux catégories seront 

détaillées ci-dessous. 

Amis et pairs 

Dans la catégorie des amis et des pairs (n = 13), les élèves disent que la présence d’amis 

(n = 10) et l’aspect d’équipe (n = 3) sont des facteurs qui les encouragent à pratiquer des 

activités physiques. 

 « Mes amis sont là, donc c’est encourageant. »

Collaboration des parents 

La collaboration des parents (n = 4) facilite la pratique d’activités physiques des élèves par 

leur niveau d’implication (n = 3) ainsi que par l’importance qu’ils accordent à l’adoption 

d’un mode de vie sain et actif (n = 1). 
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Élèves  

Les facteurs ayant été classés dans le niveau des élèves (n = 65) sont relatifs aux croyances 

et aux motivations (n = 52), au sentiment de compétence (n = 8) et au temps (n = 5). Ces trois 

catégories seront détaillées ci-dessous. 

Croyances et motivations 

Selon les élèves, leurs croyances et leurs motivations (n = 52) à pratiquer des activités 

physiques sont liées au plaisir ressenti lors de l’APS (n = 12), à l’intérêt pour l’APS (n = 10) 

ainsi qu’aux bienfaits psychologiques de l’APS (n = 10). Certains évoquent le goût de 

compétitionner et de performer (n = 5) ainsi que la motivation (n = 5) à le faire comme étant 

des facteurs facilitant la pratique de l’activité physique. Enfin, les bienfaits physiques de 

l’APS (n = 4), ses bienfaits sur la santé en général (n = 4) et la possibilité de faire de l’APS 

sans visée compétitive (n = 2) sont également mentionnés comme facteurs facilitants. 

 « Le fait que je sais qu’après chaque course, le 

sentiment de fierté est immense. » 

Sentiment de compétence 

Les facteurs facilitants relatifs au sentiment de compétence des élèves (n = 8) se rapportent 

aux habiletés développées par la pratique d’activités physiques (n = 4) qui contribuent à 

l’amélioration de leurs performances sportives, ainsi qu’aux habiletés sportives dont ils 

disposent déjà (n = 4). 
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Le temps  

En ce qui a trait au temps, les élèves ont souligné que le temps disponible (n = 5) facilite leur 

pratique d’activités physiques. 

Question 3.5 

Parmi les éléments suivants, indique ceux qui font partie des raisons qui influencent 
négativement ta pratique d’activités physiques et sportives organisées (coche tout ce qui 
s’applique). Les choix sont présentés dans le tableau 14. Autre : 

Les élèves indiquent que l’horaire de l’activité (n = 61) et le temps disponible (n = 60) sont 

les deux raisons les plus importantes qui influencent négativement la pratique APS 

organisées. Le choix des activités offertes (n = 49) ainsi que l’énergie (fatigue) (n = 49) sont 

les deux autres raisons les plus fréquemment mentionnées. 
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Tableau 14 
Parmi les éléments suivants, indique ceux qui font partie des raisons qui influencent 

négativement ta pratique d’activités physiques et sportives organisées 

Raisons Fréquence 

Horaire de l’activité 61 

Temps disponible 60 

Choix des activités offertes 49 

Énergie (fatigue) 49 

Distance entre chez moi et le lieu de l’activité ou l’école 40 

Coût de l’activité 37 

Conditions météorologiques (précipitations, température, etc.) 28 

Regard des autres 24 

Intérêt envers l’activité physique 22 

Aucune raison ne m’empêche de pratiquer des activités physiques et sportives 
organisées 

21 

Habiletés pour faire l’activité 20 

Absence d’infrastructures à proximité (parc, terrain sportif, trottoir, piste cyclable, 
etc.) 

19 

Discipline ou volonté 19 

Accessibilité aux infrastructures (horaire) 16 

Coût des équipements 16 

Avoir chaud, transpirer 13 

Accessibilité à de l’équipement à la maison 11 

Douches communes 11 

Taquineries 11 

Cercle d’amis 10 

Autre : 7 

Endroit sécuritaire où ranger l’équipement (vélo, planche à roulettes, etc.) 6 

Sécurité des lieux 6 

Soutien des parents 6 

Connaissance des activités offertes 5 

Contraintes physiques 5 

Éclairage 5 

Circulation dans mon quartier 4 
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Question 3.6  

Quelles raisons t’encourageraient à pratiquer davantage d’activités physiques et sportives 
organisées (maximum 3) ? 

Un total de 109 élèves ont répondu à cette question, ce qui a permis d’extraire 181 énoncés 

portant sur les facteurs qui encourageraient à pratiquer davantage APS organisées. Ces 

énoncés ont été classés dans chacun des cinq niveaux du modèle socio-écologique, soit : 

1) les politiques (n = 4); 2) la communauté (n = 11); 3) le milieu scolaire (n = 54); 4) les 

parents et les pairs (n = 38) et 5) les élèves (n = 74). La figure suivante illustre la répartition 

des facteurs qui encourageraient les élèves à pratiquer davantage d’APS organisées dans le 

modèle socio-écologique. 
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Figure 23 : Répartition des facteurs qui encourageraient les élèves à pratiquer davantage 
d’activités physiques et sportives organisées dans le modèle socio-écologique. 

Politiques 

Les facteurs qui encourageraient les élèves à pratiquer davantage d’activités physiques 

rattachés au niveau des politiques (n = 4) mentionnés par les élèves sont relatifs à une 

amélioration du transport scolaire (n = 3), soit une offre de transport adaptée à leurs besoins, 

ainsi qu’une augmentation du temps prescrit pour l’EPS (n = 1) à l’école. 

Communauté 

En ce qui concerne le niveau de la communauté (n = 11), les facteurs qui encourageraient les 

élèves à pratiquer davantage d’activités physiques relatifs au partenariat avec la communauté 

(n = 8) sont l’aménagement du quartier scolaire afin de proposer des espaces sportifs à 
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proximité, la disponibilité d’une variété d’infrastructures (n = 2) et des coûts moins élevés 

(n = 1) pour pouvoir pratiquer des activités physiques organisées. 

Milieu scolaire 

Les facteurs qui encourageraient les élèves rattachés au niveau du milieu scolaire (n = 54) 

sont en lien avec l’organisation scolaire (n = 47), l’intervention (n = 4) et les intervenants 

(n = 3). Ces trois catégories seront détaillées ci-dessous. 

Organisation scolaire 

La catégorie de l’organisation scolaire (n = 47) comprend des énoncés relatifs 1) aux 

politiques internes (n = 33), soit à une offre sportive plus variée et renouvelée (n = 21) et à 

l’organisation de la grille horaire (n = 12); 2) aux ressources financières (n = 10), soit à une 

baisse des coûts engendrés par les activités (n = 10) et 3) au temps (n = 4). À cet égard, les 

élèves mentionnent qu’avoir un volume de devoirs et d’études moins grand (n = 4) serait un 

facteur qui les encouragerait à pratiquer davantage d’activités physiques. 

 « [Je souhaiterais] avoir moins d’examens et 

donc plus de temps pour faire du sport. » 

Intervention 

La compétence des entraineurs (n = 4) représente un facteur qui encouragerait les élèves à 

pratiquer davantage d’activités physiques, notamment lorsque ceux-ci sont sérieux et 

organisés. Un élève mentionne aussi qu’il serait encouragé par des entraîneurs plus motivants 

(n = 1). 

Intervenants 

Dans la catégorie des intervenants (n = 3), les élèves ont identifié la présence d’enseignants 

(n = 2) et la présence d’entraîneurs (n = 1) comme facteurs qui encourageraient leur pratique 

d’activités physiques organisées.  
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Parents et pairs 

Les facteurs qui se rapportent au niveau des parents et des pairs (n = 38) s’articulent autour 

des amis et des pairs (n = 27), de la collaboration des parents (n = 9) et d’autres éléments 

(n = 2). Ces trois catégories seront détaillées ci-dessous. 

Amis et pairs 

Dans la catégorie amis et pairs (n = 27), la présence d’amis (n = 21) lors des activités 

physiques, l’aspect d’équipe (n = 5), soit la sensation d’appartenir à un groupe, ainsi que la 

possibilité de faire de nouvelles rencontres (n = 1) sont des facteurs qui encourageraient les 

élèves à pratiquer davantage d’activités physiques. 

Collaboration des parents 

Pour ce qui est de la catégorie de la collaboration des parents (n = 9), les facteurs nommés 

réfèrent à leur niveau d’implication (n = 5) ainsi qu’à leur propre pratique d’activités 

physiques (n = 4). Pour certains élèves, la pratique d’activités physiques des parents 

constituerait un encouragement à être actif. 

 « [Je serais encouragé] si mon entourage 

pratiquait un sport en même temps que moi, 

même si cela n’était pas le même sport. » 

Autre 

La création d’un lien social (n = 2) pourrait être un facteur d’encouragement à faire de 

l’activité physique selon certains élèves. 

Élèves 

En ce qui concerne le niveau des élèves (n = 74), les facteurs qui pourraient encourager les 

élèves réfèrent aux catégories suivantes : croyances et motivations (n = 66), sentiment de 
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compétence (n = 4), temps (n = 2), confort pendant et après l’activité physique (n = 1) et 

performance scolaire (n = 1). Ces cinq catégories seront détaillées dans les paragraphes 

suivants. 

Croyances et motivations 

Dans la catégorie des croyances et des motivations (n = 66), plusieurs élèves ont indiqué que 

leur intérêt pour l’APS (n = 20), ses bienfaits psychologiques (n = 18), ses bienfaits 

physiques (n = 8), ses bienfaits pour la santé en général (n = 5) ainsi que le plaisir ressenti 

lors de l’APS (n = 5) seraient des facteurs d’encouragement à faire davantage d’activités 

physiques. Ils mentionnent qu’avoir des éléments stimulants pour faire de l’APS serait un 

facteur qui les aiderait à combattre le manque de motivation (n = 4). Enfin, le goût de 

compétitionner et de performer (n = 4) ainsi que la possibilité de faire de l’APS sans visée 

compétitive (n = 2), comme de participer à des événements pour une bonne cause sont 

également cités comme facteurs qui encourageraient la pratique d’activités physiques. 

Sentiment de compétence 

Les facteurs qui encourageraient les élèves à pratiquer davantage d’activités physiques 

rattachés à la catégorie du sentiment de compétence (n = 4) des élèves se rapportent au 

développement des habiletés (n = 3), notamment au fait d’avoir la sensation de s’améliorer, 

ainsi qu’aux habiletés sportives (n = 1). 

Temps 

En ce qui a trait au temps, les élèves ont souligné que le fait d’avoir plus de temps disponible 

(n = 2) encouragerait leur pratique d’activités physiques. 

Confort pendant et après l’APS 

Le confort pendant et après (n = 1) la pratique d’activités physiques, notamment le confort 

relatif à la température (météo), est également mentionné à titre de facteur qui serait 

encourageant.   
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Performance scolaire 

Quant aux performances scolaires, un élève seul a indiqué que l’amélioration de ses résultats 

scolaires (n = 1) l’encouragerait à faire de l’activité physique. 
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3.1.4 Pratique en lien avec les activités physiques et sportives libres 

Dans cette quatrième section du questionnaire, la pratique en lien avec les APS libres est 

abordée, c’est-à-dire des activités qui se pratiquent sans horaire, sans entraineur ni moniteur, 

à l’école ou non, comme jouer au hockey dans la rue avec des amis (ex. : jouer au soccer le 

midi, danser, faire du vélo ou de la randonnée, entre autres). Cette section compte six 

questions qui traitent de la pratique d’APS libres. Plus précisément, le temps, le moment et 

le lieu ainsi que la nature des activités pratiquées sont questionnés. De plus, les élèves sont 

invités à cibler les raisons qui facilitent, encouragent ou influencent négativement la pratique 

d’APS libres. 

Question 4.1 

Au cours de la dernière année, as-tu pratiqué au moins une activité physique et sportive 
libre? Les choix sont : « Oui », « Non ». 

Dans une proportion de 83 %, les élèves indiquent qu’ils ont pratiqué au cours de la dernière 

année au moins une APS libre. 

Question 4.2 

En moyenne lors d’une semaine régulière, combien de MINUTES PAR JOUR passes-tu à 
pratiquer des activités physiques et sportives libres? Les choix sont : « 0 à 19 minutes », 
« 20 à 39 minutes », « 40 à 59 minutes », « 60 à 89 minutes », « 90 à 119 minutes », « 120 
minutes et plus ». La semaine (lundi au vendredi) et la fin de semaine (samedi et 
dimanche). 

La semaine (figure 24a), 54 % des élèves disent consacrer 60 minutes et plus par jour à des 

APS libres alors que 46 % disent consacrer 60 minutes et plus par jour la fin de semaine 

(figure 24b). 
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Figure 24 : En moyenne lors d’une semaine régulière, combien de minutes par jour 
passes-tu à pratiquer des activités physiques et sportives libres? 

La figure 25 présente la différence des réponses individuelles des élèves entre la fin de 

semaine et la semaine concernant le nombre de minutes passées à pratiquer des APS libres. 

Une valeur de 0 indique qu’il n’y a pas de changement entre la fin de semaine et la semaine, 

une valeur positive indique une augmentation du nombre de minutes de pratique d’APS libres 

la fin de semaine et une valeur négative indique une diminution. Plus la valeur est élevée, 

plus la différence est importante. La figure 25 montre que pour 29 % des élèves, il n’y a pas 
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de changement du nombre de minutes passées à pratiquer des APS libres entre la fin de 

semaine et la semaine. Pour 41 % des élèves, le nombre de minutes diminue et pour 31 %, il 

augmente. 

 

Figure 25 : Différence entre la semaine et la fin de semaine concernant la 
pratique d’activités physiques et sportives libres. 

Question 4.3  

Au cours de la DERNIÈRE ANNÉE, quelle est l’activité physique et sportive libre que tu 
as LE PLUS pratiquée? Indique toutes les saisons durant lesquelles tu as pratiqué cette 
activité. Les choix sont : « Automne », « Hiver », « Printemps », « Été ». Où as-tu 
pratiqué cette activité? » Les choix sont : « École », « Autre ». 

Un total de 107 élèves ont répondu à cette question, ce qui a permis d’extraire 116 énoncés 

portant sur l’APS libre ayant été la plus pratiquée. Les principales activités mentionnées par 

les élèves sont le basketball (n = 21), le soccer intérieur/extérieur (n = 19), la course à 

pied/marche (n = 13), la musculation/haltérophilie (n = 11) et le hockey sur glace/cosom/dek 

(n = 9). Parmi les réponses n’ayant été mentionnées qu’une seule fois, les APS libres 

pratiquées au cours de la dernière année sont : le football, le tumbling, la trottinette ou la 

randonnée, entre autres. Le tableau suivant illustre l’ensemble des réponses obtenues. 

0
2

5

15 15

26

15

8

4

1 0
0

5

10

15

20

25

30

-5 -4 -3 -2 -1 0 1 2 3 4 5



81 

 

 

Tableau 15 
Activités physiques et sportives libres pratiquées au cours de la dernière année 

Activités Fréquence  Activités Fréquence 

Basketball 21 Longboard 3 

Soccer/intérieur/extérieur 19 Danse 3 

Course à pied/marche 13 Gymnastique 3 

Musculation/haltérophilie 11 Arts martiaux 2 

Hockey sur 
glace/cosom/dek 

9 Ski 2 

Vélo de route/de 
montagne 

8 Trampoline 2 

Natation 7 Une seule mention 9 

Badminton 4   

Les élèves indiquent qu’ils ont pratiqué des APS libres dans une proportion de 80 % au 

printemps, 78 % au cours de l’été, 71 % à l’automne et 64 % au cours de la saison hivernale. 

L’école n’est pas le lieu principal où se tiennent les APS libres : dans 73 % des cas, ces 

activités se tiennent dans des lieux autres. 

Question 4.4  

Un total de 93 élèves ont répondu à cette question, ce qui a permis d’extraire 163 énoncés 

portant sur les facteurs qui facilitent la pratique d’APS libres. Ces énoncés ont été classés 

dans chacun des cinq niveaux du modèle socio-écologique, soit : 1) les politiques (n = 6); 

2) la communauté (n = 22); 3) le milieu scolaire (n = 10); 4) les parents et les pairs (n = 35) 

et 5) les élèves (n = 90). La figure suivante illustre la répartition des facteurs facilitant la 

pratique de l’activité physique dans le modèle socio-écologique. 

Quelles raisons facilitent ta pratique d’activités physiques et sportives libres 
(maximum 3) ? 



82 

 

 
Figure 26 : Répartition des facteurs facilitant la pratique d’activités physiques et sportives 
libres dans le modèle socio-écologique. 

Politiques 

Les facteurs facilitants au niveau des politiques (n = 6) sont reliés au transport scolaire. La 

participation aux activités libres est facilitée par l’accès à un transport scolaire adapté à 

l’horaire des APS. 

Communauté 

Les facteurs facilitants rattachés à la communauté (n = 22) comprennent les partenariats avec 

la communauté (n = 20) qui sont relatifs à l’aménagement du quartier scolaire et aux 

infrastructures (n = 2). Pour certains élèves, l’aménagement du quartier scolaire est un 
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facteur qui facilite la pratique d’APS libres lorsque les infrastructures sportives sont variées 

et à proximité.  

Milieu scolaire 

Les facteurs qui facilitent la pratique d’APS libres qui se retrouvent dans le niveau du milieu 

scolaire (n = 10) ont été classés dans la catégorie de l’organisation scolaire qui comprend 

1) les politiques internes (n = 4); 2) les ressources financières (n = 3), soit les coûts de 

participation aux activités physiques; 3) les intervenants (n = 2), notamment la présence 

d’entraîneurs et 4) l’accessibilité des infrastructures (n = 1). Les politiques internes (n = 4), 

qui se déclinent en l’offre sportive (n = 2) et en l’organisation de la grille horaire (n = 2), sont 

des facteurs facilitants dans la mesure où elles proposent plusieurs possibilités d’activités aux 

élèves et une grille horaire adaptée.  

Parents et pairs 

Les facteurs classés dans le niveau des parents et pairs (n = 35) sont relatifs aux amis et aux 

pairs (n = 18), à la collaboration des parents (n = 14), à la collaboration des frères et sœurs 

(n = 1), à la vie familiale (n = 1) et à d’autres éléments (n = 1). Ces six catégories seront 

détaillées dans les paragraphes suivants. 

Amis et pairs  

La présence d’amis (n = 15) semble être un facteur facilitant la pratique d’APS libres. 

Cependant, certains élèves mentionnent que l’absence de pairs ou de camarades de classe 
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pouvant émettre des jugements ou faire de l’intimidation (n = 2), tout comme le besoin d’être 

seul et l’absence d’amis (n = 1) facilitent leur pratique d’APS libres.  

 « Je n’ai pas peur de me faire juger ou que l’on 

se moque de moi lorsque je joue chez moi, car 

mes pairs/camarades de classe ne sont pas à 

mes côtés. » 

Collaboration des parents  

La collaboration des parents (n = 14) se manifeste par leur niveau d’implication (n = 9), leurs 

encouragements dans la pratique de l’APS (n = 4) et en assurant le déplacement de l’élève 

par un transport familial (n = 1) facilitant ainsi la pratique d’APS libres des élèves. 

 « Ma mère me force à sortir dehors et je prends 

parfois goût à jouer dehors. » 

Collaboration des frères et sœurs  

Un élève mentionne l’influence des frères et sœurs (n = 1) comme étant un facteur facilitant 

la pratique d’APS libres. 

Vie familiale 

La mise en place d’une organisation familiale (n = 1), notamment l’adaptation des activités 

quotidiennes comme la promenade du chien à vélo, sont également des facteurs facilitant la 

pratique d’APS libres. 

Autre  

La création d’un lien social (n = 1), soit le fait de ne pas être seul lors des APS libres est un 

facteur facilitant. 
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Élèves 

En ce qui concerne le niveau des élèves (n = 90), les facteurs facilitant la pratique d’APS 

libres incluent les croyances et les motivations (n = 39), le temps (n = 20), le confort pendant 

et après l’activité physique (n = 14), le sentiment de compétence (n = 8), l’équipement 

(n = 7), ainsi que les autres passe-temps et priorités (n = 2). Ces six catégories seront 

présentées dans les paragraphes suivants. 

Croyances et motivations 

Selon les élèves, leurs croyances et motivations (n = 39) facilitent leur pratique d’activités 

libres, notamment le fait d’avoir du plaisir lors de l’APS (n = 19) ou d’avoir de la motivation 

(n = 5) à les pratiquer. Ils considèrent que la pratique d’activités physiques apporte des 

bienfaits physiques (n = 4) et des bienfaits sur la santé en général (n = 4). Le fait de faire une 

activité libre qui leur convient renforce leur intérêt pour l’APS (n = 3) tout en leur procurant 

des bienfaits psychologiques (n = 1) comme la diminution de leur stress. 

Temps   

Concernant le temps (n = 20), les élèves disent que le temps disponible (n = 8) et la 

possibilité de faire des activités sans horaire (n = 12) prédéfini constituent des facteurs 

facilitants. 

 « Je peux le faire à mon rythme, j’ai plus de 

liberté. » 

Confort pendant et après l’APS 

Le confort pendant et après (n = 14) la pratique d’APS libres est d’abord rattaché à la 

température (météo) (n = 13). Un élève mentionne aussi que le confort à la suite de la pratique 

d’activités physiques (n = 1), soit la possibilité de prendre rapidement une douche, facilite la 

pratique des activités libres. 
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Sentiment de compétence  

Le sentiment de compétence réfère au développement des habiletés (n = 4). Les élèves 

mentionnent par exemple que leurs habiletés sportives actuelles ainsi que la consolidation de 

leurs habiletés par l’activité physique sont des facteurs facilitants (n = 2). Certains élèves 

considèrent aussi que leur condition physique (n = 2) facilite leur pratique d’activités 

physiques. 

L’équipement  

Pour les élèves, l’accessibilité (n = 7) à l’équipement sportif qu’ils possèdent ou dont ils 

disposent chez eux est un facteur facilitant. 

Autres passe-temps et priorités  

La pratique d’APS libres est possible lorsque les devoirs et études (n = 1) sont moins intensifs 

ou absents. 

Question 4.5  

Parmi les éléments suivants, indique ceux qui font partie des raisons qui influencent 
négativement ta pratique d’activités physiques et sportives libres (coche tout ce qui 
s’applique). Les choix sont présentés dans le tableau 16. 

La pratique d’APS libres peut être influencée négativement pour plusieurs raisons. Pour les 

élèves, la raison principale qui influence négativement la pratique d’APS libres est le temps 

disponible (n = 48). L’énergie (fatigue) est la deuxième raison principale (n = 34). Pour 

plusieurs élèves (n = 33), aucune raison ne les empêche de pratiquer des APS libres. L’horaire 

de l’activité (n = 28), les conditions météorologiques (précipitations, température, etc.) 

(n = 25) et la discipline ou la volonté (n = 22) sont ensuite les raisons les plus fréquemment 

mentionnées. L’ensemble des réponses obtenues est présenté dans le tableau suivant. 
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Tableau 16 
Parmi les éléments suivants, indique ceux qui font partie des raisons qui influencent 

négativement ta pratique d’activités physiques et sportives libres. 

Raisons Fréquence 

Temps disponible 48 

Énergie (fatigue) 34 
Aucune raison ne m’empêche de pratiquer des activités physiques et sportives 
libres 

33 

Horaire de l’activité 28 

Conditions météorologiques (précipitations, température, etc.) 25 

Discipline ou volonté 22 

Distance entre chez moi et le lieu de l’activité ou l’école 20 

Choix des activités offertes 19 

Intérêt envers l’activité physique 14 

Coût de l’activité 14 

Regard des autres 12 

Coût des équipements 10 

Habiletés pour faire l’activité 10 

Accessibilité à de l’équipement à la maison 9 
Absence d’infrastructures à proximité (parc, terrain sportif, trottoir, piste cyclable, 
etc.) 

9 

Contraintes physiques 9 

Taquineries 9 

Éclairage 8 

Avoir chaud, transpirer 8 

Accessibilité aux infrastructures (horaire) 7 

Cercle d’amis 7 

Sécurité des lieux 6 

Connaissance des activités offertes 5 

Douches communes 5 

Soutien des parents 4 

Circulation dans mon quartier 3 

Endroit sécuritaire où ranger l’équipement (vélo, planche à roulettes, etc.) 2 

Autre 2 
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Question 4.6 

Un total de 103 élèves ont répondu à cette question, ce qui a permis d’extraire 151 énoncés 

portant sur les facteurs qui encourageraient davantage la pratique d’APS libres. Ces énoncés 

ont été classés dans chacun des cinq niveaux du modèle socio-écologique, soit : 1) les 

politiques (n = 3); 2) la communauté (n = 25); 3) le milieu scolaire (n = 14); 4) les parents et 

les pairs (n = 33) et 5) les élèves (n = 76). La figure suivante illustre la répartition des facteurs 

qui encourageraient les élèves à pratiquer davantage d’APS libres dans le modèle socio-

écologique. 

Quelles raisons t’encourageraient à pratiquer davantage d’activités physiques et sportives 
libres (maximum 3)? 
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Figure 27 : Répartition des facteurs qui encourageraient à pratiquer davantage d’activités 
physiques et sportives libres dans le modèle socio-écologique. 

Politiques 

Le facteur relatif aux politiques (n = 3) qui encouragerait les élèves à pratiquer davantage 

d’APS libres est le transport, en particulier l’accès à un transport scolaire adapté à l’horaire 

des activités. 

Communauté 

Les facteurs classés dans le niveau de la communauté (n = 25) sont relatifs au partenariat 

avec la communauté (n = 11) qui pourrait se traduire par un aménagement du quartier 

scolaire, par la création de parcs comportant une variété d’infrastructures (n = 9) ainsi que 
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par des coûts (n = 5) moins élevés, voire inexistants, pour les activités que les élèves 

aimeraient pratiquer. 

Milieu scolaire 

Les facteurs qui se retrouvent dans le niveau du milieu scolaire (n = 14) ont été classés dans 

la catégorie de l’organisation scolaire (n = 13), ainsi que dans la catégorie des intervenants 

(n = 1). L’organisation scolaire se divise en deux sous-catégories : 1) les politiques internes 

de l’école (n = 9), qui incluent l’adaptation de la grille horaire (n = 5) et une bonification de 

l’offre sportive (n = 4) et 2) le temps (n = 4), qui se rapporte à un volume de devoirs et 

d’études moins élevé. Quant à la catégorie des intervenants (n = 1), un élève mentionne que 

l’attitude des enseignants est un facteur qui l’encourage à pratiquer davantage d’activités 

physiques et sportives libres. 

 « [Je serais encouragé à faire de l’activité 

physique] si j’avais moins de devoirs et leçon 

en anglais surtout. » 

Parents et pairs 

Dans le niveau des parents et des pairs (n = 34), les facteurs qui encourageraient les élèves à 

pratiquer davantage d’APS libres ont été classés dans les catégories suivantes : amis et pairs 

(n = 27), collaboration des parents (n = 3), autre (n = 3). La présence d’amis (n = 22) avec 

qui pratiquer une activité de même qu’être seul (n = 3) et ne pas être soumis à des jugements 

et à de l’intimidation (n = 2) sont des facteurs qui encourageraient les élèves. La collaboration 

des parents (n = 3), qui correspond à leur niveau d’implication (n = 2) et à leurs 

encouragements dans la pratique de l’APS (n = 1), a aussi été énoncée. D’autres facteurs 

(n = 3) comme la création d’un lien social par la présence de personnes qui aiment le même 

sport encourageraient aussi la pratique d’activités physiques. 
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 Élèves  

Les facteurs classés dans le niveau des élèves (n = 76) sont constitués des catégories 

suivantes : les croyances et motivations (n = 48), le temps (n = 18), le sentiment de 

compétence (n = 4), le confort pendant et après l’activité physique (n = 4), la performance 

scolaire (n = 1), ainsi que les autres passe-temps et priorités (n = 1). Ces six catégories seront 

détaillées dans les paragraphes suivants. 

Croyances et motivations  

Les croyances et motivations (n = 48) des élèves cités comme facteurs qui encourageraient 

à faire davantage d’activités physiques libres réfèrent aux éléments suivants : 1) le fait 

d’éprouver du plaisir lors de l’APS (n = 11); 2) les bienfaits physiques retirés par les élèves 

(n = 11); 3) la motivation (n = 7); 4) les bienfaits pour la santé en général (n = 7); 5) les 

bienfaits psychologiques (n = 6) associés à la pratique de l’activité physique; 6) le 

développement de l’intérêt des élèves pour l’APS (n = 5) ainsi que 7) le goût de performer 

et de compétitionner (n = 1).  

Temps  

Lorsqu’il est question du temps (n = 18), les élèves disent qu’avoir plus de temps disponible 

(n = 13) pour faire de l’activité physique ainsi qu’un horaire libre (n = 5), soit la possibilité 
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de moduler le moment et la durée des périodes d’activités physiques, sont des facteurs qui 

les encourageraient à pratiquer davantage d’APS libres.  

 « Si une journée ça ne me tente pas, je peux ne 

pas le faire et ne pas pénaliser une équipe 

complète. » 

Sentiment de compétence  

Le sentiment de compétence (n = 4) des élèves se traduit par le développement des habiletés 

(n = 3) sportives et par la prise en compte de leur condition physique (n = 1) qu’ils souhaitent 

améliorer. 

Confort pendant et après l’APS 

De bonnes conditions météorologiques, en particulier la température (n = 4), constituent un 

facteur qui encouragerait la pratique d’APS libres de certains élèves. 

Performance scolaire  

Un élève mentionne que l’amélioration de ses résultats scolaires (n = 1) constituerait un 

encouragement à la poursuite de la pratique d’activités physiques. 

 « Le sport aide ma réussite scolaire... » 

Autres passe-temps et priorités 

Un horaire de travail salarié (n = 1) moins chargé serait un facteur encourageant pour pouvoir 

pratiquer une activité physique libre. 
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3.1.5 Pratique lors des déplacements actifs 

Cette dernière section du questionnaire aborde la pratique d’activités physiques lors des 

déplacements actifs, c’est-à-dire tous les modes de transport actif (marche, bicyclette, 

planche à roulettes de type « longboard », patins à roues alignées et autres) que l’élève utilise 

pour se rendre à l’école, au travail, chez un(e) ami(e) ou ailleurs. Six questions concernent le 

temps consacré aux modes de déplacement actif, au moyen utilisé ainsi qu’aux raisons qui 

encouragent ces déplacements ou les influencent négativement. 

Question 5.1 

Au cours de la dernière année, as-tu pratiqué au moins une activité physique pour te 
déplacer (déplacement actif)? Le choix de réponse est « oui », « non ». 

Dans une proportion de 82 %, les élèves indiquent qu’ils ont pratiqué au cours de la dernière 

année au moins une activité physique pour se déplacer (déplacement actif). 

Question 5.2 

En moyenne lors d’une semaine régulière, combien de MINUTES PAR JOUR consacres-
tu aux modes de transport actif? Les choix sont : « 0 à 19 minutes », « 20 à 39 minutes », 
« 40 à 59 minutes », « 60 à 89 minutes », « 90 à 119 minutes », « 120 minutes et plus ». 
La semaine (lundi au vendredi) et la fin de semaine (samedi et dimanche). 

La semaine (figure 28a), 65 % des élèves disent consacrer de 20 à 89 minutes par jour aux 

modes de transport actif. Une proportion de 19 % y consacre de 0 à 19 minutes alors que 

16 % y consacrent plus de 90 minutes. La fin de semaine (figure 28b), 64 % des élèves 

consacrent de 20 à 89 minutes par jour aux modes de transport actif. Une proportion de 23 % 

des élèves consacre de 0 à 19 minutes alors que 14 % consacrent plus de 90 minutes.  
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Figure 28 : En moyenne lors d’une semaine régulière, combien de minutes par jour 
consacres-tu aux modes de transport actif ? 

La figure 29 présente la différence des réponses individuelles des élèves entre la fin de 

semaine et la semaine concernant le nombre de minutes passées à pratiquer des APS libres. 

Une valeur de 0 indique qu’il n’y a pas de changement entre la fin de semaine et la semaine 

en ce qui concerne le nombre de minutes consacrées aux modes de transport actif, une valeur 

positive indique une augmentation du nombre de minutes et une valeur négative indique une 

diminution comparativement à la fin de semaine. Plus la valeur est élevée, plus la différence 
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est importante. Pour 32 % des élèves, il n’y a pas de différence en ce qui concerne le temps 

consacré aux modes de transport actif entre la fin de semaine et la semaine. Pour 29 % des 

élèves, on observe une augmentation du temps consacré aux modes de transport actif la fin 

de semaine, alors que pour 39 % on observe une diminution. 

 

 

Figure 29 : Différence entre la fin de semaine et la semaine concernant le temps 
consacré aux modes de transport actif. 

 Question 5.3 

Depuis le début de l’année scolaire, de quelle façon t’es-tu déplacé le plus souvent pour 
aller à l’école (un seul choix par saison)? Les choix sont : « Autobus scolaire », « Autobus 
de ville », « Voiture », « Vélo », « À pied », « Autre mode de transport actif. » 

À l’automne, la majorité des élèves utilise l’autobus scolaire pour aller à l’école (51 %) et 

27 % y vont à pied (figure 30a). La voiture est le moyen utilisé pour 11 % d’entre eux, tandis 

que l’autobus de ville n’est utilisé que par 5 %, tout comme le vélo (4 %) ou un autre moyen 

de transport actif (3 %). Durant la période hivernale (figure 30b), 56 % des élèves utilisent 

l’autobus scolaire pour se rendre à l’école, tandis que 21 % d’entre eux y vont à pied et 18 % 

en voiture. En hiver, seulement 5 % des élèves utilisent l’autobus de ville et il n’y a aucun 
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déplacement en vélo ni avec un autre mode de transport actif. Au printemps (figure 30c), 

49 % des élèves utilisent l’autobus scolaire pour se rendre à l’école, tandis que 21 % s’y 

rendent à pied et 13 % en voiture. L’utilisation du vélo est favorisée par 9 % d’entre eux et 

5 % utilisent un autre moyen de transport actif. 
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Figure 30 : Depuis le début de l’année scolaire, de quelle façon t’es-tu déplacé le 
plus souvent pour aller à l’école? 

Question 5.4 

Un total de 94 élèves ont répondu à cette question, ce qui a permis d’extraire 152 énoncés 

portant sur les facteurs qui les encouragent à se déplacer de façon active. Ces énoncés ont été 

classés dans chacun des cinq niveaux du modèle socio-écologique, soit : 1) les politiques 

(n = 18); 2) la communauté (n = 12); 3) le milieu scolaire (n = 6); 4) les parents et les pairs 

(n = 24) et 5) les élèves (n = 92). La figure suivante illustre la répartition des facteurs 

encourageant les élèves à se déplacer de façon active dans le modèle socio-écologique. 
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Figure 31 : Répartition des facteurs encourageant les élèves à se déplacer de façon active 
dans le modèle socio-écologique. 

Politiques 

Les facteurs encourageant le déplacement actif des élèves classés dans le niveau des 

politiques (n = 18) sont relatifs au transport scolaire (n = 18). Les élèves disent que les 

raisons qui les encouragent à se déplacer de manière active sont liées au fait de ne pas avoir 

de moyen de transport ou à l’obligation de se rendre à l’école.  

Communauté 

Les facteurs classés dans le niveau de la communauté (n = 12) sont relatifs au partenariat 

avec la communauté (n = 11) : la proximité de leur école et des pistes cyclables sécuritaires 
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les encouragent à se déplacer de façon active, tout comme le coût (n = 1) peu élevé relié à ce 

type d’activité. 

Milieu scolaire 

Les facteurs encourageants classés dans le niveau du milieu scolaire (n = 6) sont en lien avec 

l’organisation scolaire (n = 6), notamment avec les politiques internes (n = 3) et le temps 

(n = 3). Les élèves disent être encouragés à se déplacer activement lorsque l’offre sportive 

(n = 3) est attrayante et en fonction du temps qu’ils doivent consacrer au volume de devoirs 

et leçons (n = 3). 

Parents et pairs 

Les facteurs classés dans le niveau des parents et des pairs (n = 24) sont relatifs aux amis et 

aux pairs (n = 16) et à la collaboration des parents (n = 8). Les élèves disent aimer se déplacer 

activement en présence d’amis (n = 16), soit pour le plaisir ou pour aller à l’école. D’autre 

part, la collaboration des parents (n = 8) n’est pas toujours possible et le transport familial 

(n = 7) parfois absent. Un élève a aussi indiqué que leur niveau d’implication (n = 1) 

l’encourage à se déplacer de manière active. 

 « Mes parents ne veulent pas aller me porter et 

chercher à l’école. » 

Élèves  

Les facteurs encourageants classés dans le niveau des élèves (n = 92) sont constitués des 

catégories suivantes : les croyances et motivations (n = 70), le temps (n = 10), le confort 

pendant et après l’APS (n = 4), l’équipement (n = 3), l’autonomie et la liberté (n = 2), le 

sentiment de compétence (n = 2), ainsi que les autres passe-temps et priorités (n = 1). Ces 

sept catégories seront détaillées dans les paragraphes suivants. 
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Croyances et motivations  

Selon les élèves, leurs croyances et motivations (n = 70) les encouragent à se déplacer de 

façon active. Ils indiquent d’abord qu’ils sont encouragés par le fait d’avoir du plaisir lors de 

l’APS (n = 35), entre autres lorsqu’ils peuvent bouger et voir la nature. Les bienfaits 

physiques (n = 13), les bienfaits sur la santé en général (n = 8) et les bienfaits psychologiques 

de l’APS (n = 7) sont aussi des facteurs encourageants puisque les déplacements actifs les 

aident à rester ou à se mettre en forme, à avoir une bonne santé et à se sentir mieux. Ils sont 

aussi encouragés par des raisons écologiques et environnementales (n = 6) ainsi que par leur 

intérêt pour l’APS (n = 1). 

Temps  

Les facteurs encourageants concernant le temps (n = 10) sont 1) le temps disponible (n = 7), 

soit le temps dont ils disposent lorsqu’ils se déplacent de façon active ainsi que la rapidité 

des déplacements et 2) le fait d’avoir un horaire qui leur permet plus de liberté (n = 3) 

puisqu’ils peuvent arriver plus tôt chez eux pour pratiquer leurs activités. 

 « Le fait que quand la journée est finie je 

pourrais aller jouer au basketball. » 

Confort pendant et après l’APS 

La température (météo) (n = 4) favorable, du beau temps et de la clarté encouragent les élèves 

à se déplacer de façon active. 

Équipement  

L’équipement personnel (n = 3) dont ils disposent (vélo, uniboard…) et son accessibilité 

(n = 3) constituent des facteurs encourageant les déplacements actifs. 

Autonomie et liberté  

Se déplacer de façon active permet aux élèves le développement de l’autonomie (n = 2). 
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Sentiment de compétence  

Le facteur encourageant associé au sentiment de compétence (n = 2) est en lien avec le 

développement des habiletés (n = 2) : se déplacer de façon active permet une amélioration 

sportive. 

Autres passe-temps et priorités 

Le facteur encourageant relié aux autres passe-temps et priorités (n = 1) concerne le travail 

(salarié) : l’élève se déplace de façon active pour se rendre à son lieu de travail. 

Question 5.5 

Parmi les éléments suivants, indique ceux qui font partie des raisons qui influencent 
négativement ton utilisation des modes de transport actif (coche tout ce qui s’applique). 
Les choix sont présentés dans le tableau 17. 

Deux éléments émergent des réponses des élèves concernant les raisons qui influencent 

négativement l’utilisation des modes de transport actif, soit le temps disponible (n = 39) et 

les conditions météorologiques (précipitations, température, etc.) (n = 30). Il est à noter que 

37 élèves mentionnent qu’aucune raison ne les empêche d’utiliser les modes de transport 

actif. L’énergie (fatigue) (n = 22), l’horaire de l’activité (n = 16), la discipline ou la volonté 

(n = 14) et la circulation dans leur quartier (n = 13) sont d’autres éléments que les élèves 

soulignent comme influençant négativement l’utilisation de modes de transport actif. 
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Tableau 17 
Parmi les éléments suivants, indique ceux qui font partie des raisons qui influencent 

négativement ton utilisation des modes de transport actif. 

Raisons Fréquence 

Temps disponible 39 

Aucune raison ne m’empêche d’utiliser les modes de transport actif 37 

Conditions météorologiques (précipitations, température, etc.) 30 

Énergie (fatigue) 22 

Horaire de l’activité 16 

Discipline ou volonté 14 

Circulation dans mon quartier 13 

Intérêt envers l’activité physique 11 

Sécurité des lieux 10 

Avoir chaud, transpirer 10 

Endroit sécuritaire où ranger l’équipement (vélo, planche à roulettes, etc.) 9 

Regard des autres 9 

Absence d’infrastructures à proximité (parc, terrain sportif, trottoir, piste 
cyclable, etc.) 

8 

Distance entre chez moi et le lieu de l’activité ou l’école 5 

Coût des équipements 5 

Habiletés pour faire l’activité 5 

Taquineries 4 

Soutien des parents 4 

Douches communes 4 

Accessibilité à de l’équipement à la maison 3 

Éclairage 3 

Contraintes physiques 3 

Cercle d’amis 3 

Autre : 0 
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Question 5.6 

Quelles raisons t’encourageraient à te déplacer davantage de façon active (maximum 3)?

Un total de 95 élèves ont répondu à cette question, ce qui a permis d’extraire 120 énoncés 

portant sur les facteurs qui les encourageraient à se déplacer davantage de façon active. Ces 

énoncés ont été classés dans chacun des cinq niveaux du modèle socio-écologique, soit : 

1) les politiques (n = 2); 2) la communauté (n = 30); 3) le milieu scolaire (n = 6); 4) les 

parents et pairs (n = 19) et 5) les élèves (n = 63). La figure suivante illustre la répartition des 

facteurs qui encourageraient les élèves à se déplacer davantage de façon active dans le 

modèle socio-écologique. 

 

Figure 32 : Répartition des facteurs qui encourageraient les élèves à se déplacer davantage 
de façon active dans le modèle socio-écologique. 
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Politiques 

Les facteurs qui encourageraient davantage les élèves à se déplacer de façon active se 

rattachant au niveau des politiques (n = 2) sont relatifs au transport : les élèves disent que de 

ne plus avoir de transport scolaire (n = 2) et de véhicule pour se rendre à l’école les 

encouragerait à se déplacer davantage de façon active.  

Communauté 

Les facteurs classés dans le niveau de la communauté (n = 30) sont relatifs au partenariat 

avec la communauté (n = 27), aux infrastructures (n = 2) et aux ressources financières 

(n = 1). La catégorie du partenariat avec la communauté réfère à l’aménagement du quartier 

scolaire (n = 27), soit à une plus grande proximité avec l’école ou à moins de trafic pour s’y 

rendre. Une variété d’infrastructures (n = 2) plus adaptées, comme des pistes cyclables plus 

nombreuses, ainsi que les coûts (n = 1) minimes reliés au déplacement actif seraient un 

encouragement à se déplacer davantage de façon active. 

 « Avoir plus de pistes cyclables parce qu’on a 

juste pleins de petits bouts. » 

Milieu scolaire 

Les facteurs qui encourageraient les élèves correspondant au niveau du milieu scolaire (n = 6) 

du modèle socio-écologique ont été classés dans la catégorie de l’organisation scolaire 

(n = 6). On y retrouve d’abord les politiques internes de l’école (n = 3), soit celles proposant 

une offre sportive (n = 2) encourageant les élèves à être actifs, comme la marche du matin et 

celles en lien avec l’adaptation de la grille horaire (n = 1). La catégorie de l’organisation 
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scolaire réfère aussi aux infrastructures avec un degré d’accessibilité (n = 3) plus élevé et/ou 

plus sécuritaires. 

 « Si tout le monde le faisait et que je n’avais 

pas peur que quelqu’un vole ou brise mon vélo 

comme c’est déjà arrivé à d’autres malgré 

leurs cadenas...! » 

Parents et pairs 

Les facteurs qui encourageraient les élèves à se déplacer de façon active qui se retrouvent 

dans le niveau des parents et des pairs (n = 19) se rapportent aux amis et aux pairs (n = 13), 

soit à la présence d’amis pour se déplacer, ainsi qu’à la collaboration des parents (n = 6). La 

collaboration des parents (n = 6) serait un facteur d’encouragement s’exprimant par leur 

niveau d’implication (n = 3), par l’absence de transport familial (n = 2) et par leurs 

encouragements relatifs à la pratique de l’APS (n = 1). 

 Élèves  

Les facteurs classés dans le niveau des élèves (n = 63) sont constitués des catégories 

suivantes : les croyances et motivations (n = 43), le sentiment de compétence (n = 6), 

l’équipement (n = 5), le confort pendant et après l’activité physique (n = 3), l’autonomie et 

la liberté (n = 2), le temps (n = 2), les ressources financières (n = 1) et les autres passe-temps 

et priorités (n = 1). Ces huit catégories seront détaillées dans les paragraphes suivants. 

Croyances et motivations  

Les élèves ont mentionné plusieurs croyances et motivations (n = 43) qui les encourageraient 

à se déplacer davantage de façon active. Tout d’abord, le plaisir lors de l’APS (n = 14) est le 

facteur le plus fréquemment énoncé, suivi des bienfaits physiques retirés de la pratique 

d’activités physiques (n = 8). Les élèves indiquent aussi avoir besoin de plus de motivation 
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(n = 8) pour le faire. Les autres facteurs seraient les bienfaits pour la santé en général (n = 4), 

les raisons écologiques et environnementales (n = 3), leur intérêt pour l’APS (n = 3) et les 

bienfaits psychologiques de l’APS (n = 3). 

Sentiment de compétence  

Le sentiment de compétence (n = 6) des élèves se rapporte au développement d’habiletés 

(n = 4), comme apprendre à pratiquer une nouvelle activité physique, à leurs propres 

habiletés (n = 1) et à leur condition physique (n = 1). 

Équipement  

Un équipement accessible plus facilement (n = 5), par exemple la possibilité d’avoir un vélo 

personnel, serait un facteur encourageant pour les élèves. 

Confort pendant et après l’APS 

La température (météo) (n = 3) agréable et le beau temps encourageraient les élèves à se 

déplacer davantage de façon active. 

Autonomie et liberté  

Le développement de l’autonomie (n = 2) est un des facteurs qui encouragerait le 

déplacement actif. 

Temps  

Un autre facteur est celui du temps (n = 2) : avoir du temps disponible (n = 1) pour se 

déplacer davantage de façon active et un horaire (n = 1) moins chargé serait encourageant. 

Ressources financières  

Un élève mentionne que d’avoir le budget afin d’assumer les coûts (n = 1) reliés au 

déplacement actif l’encouragerait. 
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Autres passe-temps et priorités 

Le facteur encourageant relié aux autres passe-temps et priorités (n = 1) concerne le travail 

(salarié) et le déplacement actif pour se rendre à un lieu de travail. 
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3.1.6 Mise en relation des réponses concernant l’activité physique et sportive 

Cette section présente les principaux constats concernant le temps consacré à être 

physiquement actif et la pratique d’activités physiques d’intensité modérée à élevée. Elle 

présente aussi les mises en relation entre les activités physiques et sportives organisées, les 

activités physiques et sportives libres et les activités physiques pour se déplacer 

(déplacements actifs). 

En ce qui concerne la pratique d’activités physiques d’intensité modérée à élevée et le temps 

consacré à être physiquement actif, un des constats qu’il est possible de faire est que les 

élèves qui affirment faire plusieurs minutes d’activités physiques d’intensité modérée à 

élevée affirment aussi être physiquement actifs plusieurs minutes par jour. À l’inverse, les 

élèves qui affirment faire peu de minutes d’activités physiques d’intensité modérée à élevée 

affirment aussi être peu de minutes par jour physiquement actifs. En d’autres mots, il existe 

un lien entre le temps passé à être physiquement actif et le temps passé à pratiquer des 

activités physiques d’intensité modérée à élevée. Lorsque l’on compare le nombre de minutes 

d’activités physiques d’intensité modérée à élevée à celles où les jeunes se considèrent 

physiquement actifs entre la semaine et la fin de semaine, le temps de pratique d’activités 

physiques d’intensité modérée à élevée est moins élevé que le temps à être physiquement 

actif pour 38 % des élèves la fin de semaine. Autrement dit, le temps passé à pratiquer des 

activités physiques et sportives d’intensité modérée à élevée comparativement au temps 

passé à être physiquement actif est moins élevé la fin de semaine que la semaine. 

En ce qui concerne les activités physiques et sportives organisées, les activités physiques et 

sportives libres et les activités physiques pour se déplacer, la proportion des élèves qui 

affirment avoir pratiqué au moins une fois de ces activités physiques est plus élevée pour les 

activités physiques et sportives libres (84 %) et les activités physiques pour se déplacer 

(82 %) que pour les activités physiques et sportives organisées (70 %). 
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La figure 33 présente le nombre de minutes consacrées aux activités physiques et sportives 

organisées, libres et pour se déplacer la semaine (du lundi au vendredi). En somme, 65 % des 

jeunes affirment pratiquer une heure et plus d’activités physiques et sportives organisées par 

jour, alors que ce pourcentage est de 54 % pour les activités physiques et sportives libres et 

de 45 % pour les activités physiques pour se déplacer. 

 

Figure 33 : Nombre de minutes consacrées aux activités physiques et sportives organisées, 
libres et pour se déplacer la semaine. 

La figure 34 présente le nombre de minutes consacrées aux activités physiques et sportives 

organisées, libres et pour se déplacer la fin de semaine (samedi et dimanche). En somme, 

37 % des jeunes affirment pratiquer une heure et plus d’activités physiques et sportives 

organisées par jour alors que le pourcentage pour les activités physiques et sportives libres 

est de 46 % et de 29 % pour les activités physiques pour se déplacer. Comparativement aux 

données de la semaine (figure 33), ce sont les activités physiques libres qui connaissent la 

plus petite diminution la fin de semaine. Plus précisément, la proportion de jeunes qui 

affirment pratiquer une heure et plus d’activités physiques et sportives organisées diminue 
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de 28 % la fin de semaine, de 16 % pour les activités physiques pour se déplacer alors que la 

diminution est de 8 % pour les activités physiques et sportives libres.   

 

Figure 34 : Nombre de minutes consacrées aux activités physiques et sportives organisées, 
libres et pour se déplacer la fin de semaine. 

Le nombre d’élèves qui affirment pratiquer des activités physiques et sportives organisées 

est plus élevé lors des saisons d’automne (n = 88), d’hiver (n = 85) et du printemps (n = 90) 

comparativement à la saison de l’été (n = 62). La pratique d’activités physiques et sportives 

libres pour sa part est plus élevée au printemps (n = 85) et à l’été (n = 83) comparativement 

aux saisons d’automne (n = 75) et d’hiver (n = 68).    

Le tableau 18 présente la répartition des facteurs qui facilitent la pratique d’activités 

physiques et sportives organisées, libres et pour se déplacer selon les différents niveaux du 

modèle socio-écologique. Les données montrent, entre autres, que le niveau du milieu 

scolaire occupe une plus grande importance pour les activités physiques et sportives 

organisées comparativement aux activités physiques et sportives libres et aux activités 
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physiques pour se déplacer. Pour les trois types d’activités physiques, le niveau de l’élève est 

celui qui obtient les plus hauts pourcentages. 

Tableau 18 
Facteurs qui facilitent la pratique d’activités physiques selon les différents niveaux du 

modèle socio-écologique 

Niveaux 
Activités physiques et sportives 

Organisées 
(N = 160) 

Libres 
(N = 163) 

Déplacements actifs 
(N = 152) 

Politiques 9 (6 %) 6 (4 %) 18 (12 %) 

Communauté 21 (13 %) 22 (13 %) 12 (8 %) 

Milieu scolaire 41 (26 %) 8 (5 %) 6 (4 %) 

Parents et pairs 24 (15 %) 37 (23 %) 24 (16 %) 

Élèves 65 (41 %) 90 (55 %) 92 (61 %) 

Le tableau 19 présente la répartition des facteurs qui encourageraient à faire davantage 

d’activités physiques et sportives organisées, libres et pour se déplacer selon les différents 

niveaux du modèle socio-écologique. Les données montrent encore une fois que le niveau 

associé au milieu scolaire occupe une place plus grande pour les activités physiques et 

sportives organisées comparativement aux activités physiques et sportives libres et aux 

activités physiques pour se déplacer. Les données montrent également que le niveau associé 

à la communauté occupe une place plus grande pour les activités physiques pour se déplacer 

comparativement aux activités physiques et sportives libres et organisées. Pour les trois types 

d’activités physiques, le niveau associé à l’élève est encore celui qui obtient les plus hauts 

pourcentages.  
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Tableau 19 
Facteurs qui encourageraient la pratique d’activités physiques selon les différents niveaux 

du modèle socio-écologique 

Niveaux 
Activités physiques et sportives 

Organisées 
(N = 181) 

Libres 
(N = 151) 

Déplacements actifs 
(N = 120) 

Politiques 4 (2 %) 3 (2 %) 2 (2 %) 

Communauté 11 (6 %) 25 (17 %) 30 (25 %) 

Milieu scolaire 50 (28 %) 13 (9 %) 6 (5 %) 

Parents et pairs 42 (23 %) 34 (23 %) 19 (16 %) 

Élèves 74 (41 %) 76 (50 %) 63 (53 %) 

La figure 35 présente les cinq principales raisons qui influencent négativement la pratique 

d’activités physiques et sportives organisées, libres et pour se déplacer (déplacements actifs). 

Les activités physiques et sportives organisées sont celles qui présentent la fréquence totale 

la plus élevée (n = 259) pour les cinq principales raisons qui influencent négativement leur 

pratique comparativement aux activités physiques et sportives libres (n = 135) et pour se 

déplacer (n = 107). Les activités physiques et sportives libres et pour se déplacer sont les 

seules activités physiques pour lesquelles la réponse « aucune raison » se retrouve dans les 

cinq réponses les plus fréquemment mentionnées. Indépendamment des activités physiques, 

le temps est le facteur le plus fréquemment mentionné (n = 147). 
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Figure 35 : Cinq principales raisons qui influencent négativement la pratique d’activités 
physiques et sportives organisées, libres et pour se déplacer. 
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3.2 Résultats des groupes de discussion 

Cette section du rapport fait état des résultats obtenus à partir des 16 groupes de discussion. 

La présentation des résultats est divisée en quatre sections qui représentent les quatre 

thématiques à partir desquelles les élèves ont été interrogés, soit : 1) les facteurs facilitants; 

2) les obstacles; 3) les besoins et 4) la priorisation des besoins qui favoriseraient la pratique 

d’activités physiques et sportives (APS) des élèves. Chaque section débute par les faits 

saillants relatifs à la thématique présentée, puis l’ensemble des résultats est détaillé. Les 

résultats détaillés sont présentés en utilisant la structure du modèle socio-écologique. Ainsi, 

les résultats ayant été classés dans le niveau 1) des politiques seront d’abord présentés; 

suivis 2) de la communauté; 3) du milieu scolaire; 4) des parents et des pairs et enfin 5) des 

élèves. À l’intérieur de chaque niveau, les résultats sont classés en ordre décroissant 

d’occurrences, soit en commençant par ceux mentionnés dans le plus de groupes de 

discussion et en terminant par ceux mentionnés le moins souvent. Les résultats détaillés sont 

également présentés sous forme de tableau en annexe du présent rapport (Annexe F — Tableau 

synthèse des résultats des groupes de discussion). 
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3.2.1 Facteurs facilitants 

Faits saillants 

La figure suivante illustre dans l’ordre les cinq principaux facteurs facilitants identifiés dans 

les groupes de discussion. Il est à noter que les principaux facteurs qui facilitent la pratique 

d’APS des élèves sont issus d’un seul niveau du modèle socio-écologique, soit celui du milieu 

scolaire. 

 

Figure 36 : Principaux facteurs facilitants identifiés dans les groupes de discussion. 
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Répartition des facteurs facilitants dans le modèle socio-écologique 

Les 16 groupes de discussion ont permis d’extraire 188 énoncés portant sur les facteurs 

facilitant la pratique d’APS. Ces énoncés ont été classés dans chacun des cinq niveaux du 

modèle socio-écologique : les politiques (n = 5); la communauté (n = 3); le milieu 

scolaire (n = 141); les parents et les pairs (n = 17) et les élèves (n = 22). Chaque nombre 

représente un groupe de discussion abordant une catégorie d’un des cinq niveaux du modèle 

socio-écologique. La figure suivante illustre la répartition des facteurs facilitants dans le 

modèle socio-écologique. 

 

Figure 37 : Répartition des facteurs facilitants dans le modèle socio-écologique. 
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Politiques 

Les facteurs facilitants relatifs aux politiques externes (n = 5) se rapportent aux politiques en 

lien avec l’EPS (n = 3) et au transport (n = 2). Dans la catégorie des politiques en lien avec 

l’EPS, les élèves réfèrent au temps prescrit pour l’EPS (n = 3). Bien que les élèves soulignent 

le peu de cours d’EPS à leur horaire, ils considèrent que l’aspect obligatoire de ceux-ci 

favorise la pratique d’APS pour tous. Le transport est aussi un élément déterminant de la 

pratique d’APS. La présence de transport scolaire (n = 2), notamment dédié aux activités 

sportives en soirée, facilite la participation aux sports parascolaires. 

Communauté 

Les quelques facteurs facilitants en lien avec la communauté (n = 3) comprennent 

l’aménagement du quartier scolaire (n = 2) et les commandites (n = 1). La proximité des 

installations, soit d’un complexe sportif ou de terrains extérieurs, favorise la pratique d’APS 

diversifiées. Les commandites, quant à elles, prennent la forme de matériel sportif et 

d’uniformes. 

Milieu scolaire 

Les facteurs facilitants qui se retrouvent dans le niveau du milieu scolaire (n = 141) du 

modèle socio-écologique ont été classés dans les catégories de l’organisation 

scolaire (n = 103), de l’intervention (n = 20), des intervenants (n = 17) et des 

caractéristiques du milieu (n = 1). 

Organisation scolaire 

Les énoncés relatifs à l’organisation scolaire sont classés dans sept sous-catégories distinctes. 

Les sous-catégories ainsi que le nombre d’énoncés associés sont présentées dans le tableau 20 

Le détail des sept sous-catégories est présenté dans les paragraphes suivants. 
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Tableau 20 
Répartition des facteurs facilitants 

 Types de programmes (n = 36) 

 Caractéristiques des programmes (n = 23) 

 Infrastructures (n = 22) 

 Matériel (n = 8) 

 Politiques internes (n = 7) 

 Temps (n = 5)  

 Ressources financières (n = 2) 

Types de programmes 

La présence à l’école de programmes axés sur la pratique d’activités physiques (n = 36) 

représente pour les élèves des opportunités d’être plus régulièrement actifs. Ces programmes 

comprennent : a) les midis-sports (n = 12), soit les activités libres ou organisées sur l’heure 

du dîner; b) les programmes spécifiques à l’école (n = 11), soit les concentrations sport, les 

programmes multisports, les cours optionnels et les clubs sportifs; c) les sports 

parascolaires (n = 8), soit les sports avant ou après l’école, compétitifs ou récréatifs; d) le 

programme Fillactive (n = 2); e) les autres programmes sportifs (n = 2), soit le programme 

DLTA et le Grand Défi Pierre Lavoie et f) les programmes Sport-études (n = 1). 

Caractéristiques des programmes 

Cette sous-catégorie englobe les caractéristiques sous-jacentes aux occasions à partir 

desquelles les élèves peuvent être physiquement actifs. Parmi ces caractéristiques des 

programmes (n = 23), la diversité des APS parascolaires (n = 9) ainsi que la diversité des 

APS dans les cours d’EPS (n = 5) sont les deux caractéristiques le plus souvent appréciées 

des élèves. Ensuite, l’horaire des programmes (n = 3) peut être facilitant. Certains apprécient 

les programmes qui ont lieu sur les heures de classe alors que d’autres préfèrent les activités 

ayant lieu tout de suite après les heures de classe. Dans les écoles où plusieurs types de 

programmes sportifs sont offerts (DLTA, Vie active, Sport-études), la diversité des 

programmes (n = 2) facilite la pratique d’APS. 



119 

 

 

 

La présence de sorties sportives (n = 2) de même que le fait de réaliser des APS à 

l’extérieur (n = 1) peuvent également encourager la pratique d’APS. Enfin, la présence 

d’initiation aux APS (n = 1), des moments où les néophytes d’une discipline sportive 

peuvent essayer un sport, favorise la pratique d’APS par un plus grand nombre d’élèves. 

Infrastructures 

En ce qui concerne les infrastructures (n = 22), il est question de leur accessibilité (n = 7); 

de leur quantité (n = 7); de leur qualité (n = 6); de la présence de douches (n = 1) et de la 

présence de vestiaires (n = 1). Les infrastructures, tant intérieures qu’extérieures, en quantité 

suffisante, de qualité et auxquelles les élèves ont accès à divers moments de la journée 

permettent à ces derniers de s’adonner à des APS variées en fonction de leur horaire. 

 « Le gymnase est tout le temps ouvert. On a 

deux gymnases et dans le plus petit il y a un 

sport différent chaque jour. » 

— Une élève de deuxième cycle

Matériel 

Le matériel (n = 8) est énoncé comme facteur facilitant lorsqu’il est de qualité (n = 5). Les 

élèves trouvent le matériel sportif neuf plus attrayant et plus motivant. Ceux qui participent 

à des activités sportives interscolaires avec de nouveaux uniformes en sont fiers et n’ont pas 

 « J’ai découvert de nouveaux sports cette 

année. J’ai pu approfondir mes aptitudes dans 

certaines disciplines et dans certains sports. » 

— Une élève de deuxième cycle
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peur d’aller jouer dans d’autres écoles. Le matériel présent en quantité suffisante (n = 3), 

c’est-à-dire lorsqu’il y en a assez pour tous les élèves d’un groupe, favorise également à la 

pratique d’APS. 

Politiques internes 

Plusieurs facteurs facilitants relatifs aux politiques internes de l’école (n = 7) sont identifiés 

par les élèves. Le fait que l’école accorde de l’importance à l’APS (n = 2) en s’impliquant 

dans des projets à caractère sportif est motivant pour les élèves. Certains jugent également 

efficace la promotion de l’APS (n = 2) sous forme d’affiches sur les murs de l’école. Un 

groupe considère que la vocation sportive de l’école (n = 1) favorise la pratique d’activités 

physiques. Le temps alloué à l’APS par l’école (n = 1) et la présence d’un conseil étudiant 

qui favorise l’APS (n = 1) aident également à la pratique d’APS.  

 « Récemment, ils ont mis des petites pancartes 

[avec] des personnes qui ont travaillé fort pour 

le sport. Je trouve ça cool qu’il y ait ça. » 

— Un élève de premier cycle

Temps 

Différentes sous-catégories du temps (n = 5) facilitent la participation des élèves à des APS. 

Lorsqu’il est court, le temps de transport requis (n = 2) encourage des élèves à participer à 

des APS parascolaires se déroulant après l’école. Un faible volume de devoirs et 

d’étude (n = 1), un long temps de diner (n = 1) ainsi que des périodes réservées aux devoirs 

et à l’étude (n = 1) sur les heures de classe aident les élèves à se réserver du temps pour 

s’adonner à des APS.  

Ressources financières 

Les ressources financières (n = 2) investies dans les APS encouragent des élèves à être actifs. 

Les bourses de participation à des programmes sportifs (n = 1) offertes à des élèves ainsi que 
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l’allocation d’un budget pour l’achat de nouveau matériel (n = 1) représentent des actions 

concrètes motivant des élèves à s’investir dans des APS. 

Intervention 

Après l’organisation scolaire, les caractéristiques de l’intervention (n = 20) des enseignants 

d’EPS, des entraineurs et des autres intervenants de la sphère sportive représentent la 

deuxième catégorie du milieu scolaire facilitant la pratique d’APS. 

Approche avec les élèves 

Parmi ces caractéristiques, l’approche avec les élèves (n = 18) peut faire une différence pour 

le mieux. En effet, les intervenants qui communiquent bien et qui encouragent la pratique 

d’APS (n = 5), par exemple en encourageant individuellement des élèves à participer à des 

activités, motivent ces derniers à s’investir dans les APS. Valoriser l’effort et la 

persévérance (n = 4) en demandant aux élèves de donner le meilleur d’eux-mêmes, être à 

l’écoute des besoins des élèves (n = 3) en étant réceptifs à leurs idées, inspirer 

confiance (n = 3), offrir des rétroactions qui favorisent les apprentissages (n = 2) et être 

accessible (n = 1) sont des approches identifiées par les élèves comme facteurs facilitant la 

pratique d’APS. 

Types d’intervention 

Les types d’intervention (n = 2) facilitant la pratique d’APS font référence à deux éléments : 

accorder un ratio important au temps de jeu (n = 1) par rapport au temps dédié à la pratique 

technique, ainsi que favoriser l’inclusion des filles lors des matchs en modulant les règles ou 

le pointage en fonction du genre (n = 1). 

Intervenants 

La troisième catégorie du milieu scolaire influençant la pratique des élèves se rapporte aux 

caractéristiques des intervenants (n = 17). Les facteurs facilitants de cette catégorie se 
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rapportent aux croyances et aux motivations des intervenants (n = 10), ainsi qu’à leurs 

connaissances et à leurs compétences (n = 7). 

Croyances et motivations 

Les croyances et les motivations des intervenants (n = 10) influencent l’implication des 

élèves dans les APS. Les intervenants qui s’impliquent (n = 7) dans leur milieu, par exemple 

en organisant des activités spéciales, des sorties, ou encore en siégeant sur des comités pour 

favoriser le développement des APS encouragent les élèves à participer à ces activités. La 

passion évidente des intervenants pour le sport (n = 2) peut être contagieuse, et les 

intervenants qui assurent un bon rangement du matériel (n = 1), le rendant ainsi plus 

facilement accessible, motivent les élèves à profiter des périodes d’APS.  

 « On reçoit beaucoup de « Viens bouger avec 

nous! » des professeurs d’EPS qui font des 

activités. Ils font des tournois, aussi […] c’est 

juste le fun. » 

— Une élève de premier cycle

Connaissances et compétences 

Les intervenants possédant les connaissances et les compétences adéquates (n = 7) mettent 

généralement en place des mesures facilitantes pour la pratique d’APS. Plus spécifiquement, 

les élèves soulignent l’importance de la bonne compétence des enseignants d’EPS (n = 3), 

de la bonne compétence des entraineurs (n = 3), notamment leur niveau de spécialité dans 

un sport, ainsi que des périodes d’APS conduites par un enseignant d’EPS qualifié (n = 1). 

Caractéristiques du milieu 

La quatrième et dernière catégorie du milieu scolaire réfère aux caractéristiques du milieu 

scolaire. Un groupe de discussion a mentionné que le fait de fréquenter une petite 



123 

 

école (n = 1) dans laquelle les élèves et les intervenants se connaissent bien encourage les 

élèves à pratiquer des sports en étant moins gênés de leurs performances. 

Parents et pairs 

Les facteurs facilitants classés dans le niveau des parents et des pairs (n = 17) du modèle 

socio-écologique réfèrent aux catégories des amis et des pairs (n = 9) et de la collaboration 

des parents (n = 8). 

Amis et pairs 

Les amis et les pairs (n = 9) peuvent faciliter la pratique d’APS. La simple présence 

d’amis (n = 6) dans les APS rend celles-ci plus amusantes et motive à s’engager davantage. 

Les APS sont également vues par certains comme des occasions de faire des nouvelles 

rencontres (n = 2), notamment lors de tournois interscolaires. Un groupe mentionne aussi 

qu’assister et encourager les équipes de l’école (n = 1) lors de leurs matchs peut donner le 

goût de s’inscrire dans des équipes sportives. 

Collaboration des parents 

L’influence des parents sur la pratique d’activités physiques est également reconnue par les 

élèves. La collaboration des parents (n = 8) peut prendre différentes formes, soit encourager 

ses enfants à être actifs et à essayer différents sports (n = 3), offrir du transport à ses enfants 
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et à leurs amis (n = 3), accorder de l’importance à un mode de vie sain et actif (n = 1) ou 

encore prendre le rôle de parent entraineur pour une équipe sportive (n = 1).  

 « Moi, ça me facilite que mes parents 

m’encouragent à faire du sport, j’aime ça. […] 

Après le travail, mes parents viennent me 

chercher après le sport. […] Cette année, j’ai 

joué à tous les sports de l’école. »  

— Une élève de premier cycle

Élèves 

Certaines caractéristiques des élèves eux-mêmes (n = 22) sont identifiées comme facteurs 

pouvant faciliter la pratique d’APS. Les croyances et les motivations des élèves (n = 18), 

leur sentiment de compétence (n = 3) ainsi que leur degré d’implication (n = 1) peuvent 

déterminer leur niveau d’engagement dans la pratique d’APS. 

Croyances et motivations 

Les groupes de discussion évoquent plusieurs croyances et motivations des élèves (n = 18) 

facilitant leur pratique d’APS. Les périodes d’APS et d’EPS peuvent augmenter la motivation 

d’aller à l’école pour plusieurs élèves (n = 4). Cette représentation positive des périodes 

d’APS favorise l’engagement des élèves lors de celles-ci et contribue à rendre une journée 

d’école plus agréable. 

 « Moi, j’ai plus envie de me lever quand je sais 

que j’ai de l’EPS ou du sport. Je suis plus 

contente. »  

- Une élève de deuxième cycle
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Reconnaitre les bienfaits physiques de l’APS (n = 4), notamment la perte de poids, le gain 

de masse maigre et le sentiment de bien-être après l’exercice encourage les élèves à être 

davantage actifs. Le plaisir ressenti lors des APS (n = 3) et les bienfaits sur la concentration 

en classe (n = 3) contribuent positivement à l’engagement des élèves. On mentionne 

également le goût de compétitionner et de performer sur le plan sportif (n = 2), l’aspect 

rassembleur du sport (n = 1) qui remplit un besoin de socialisation et la valorisation 

personnelle (n = 1) d’être entraineur pour des élèves d’âge primaire comme éléments 

favorisant la pratique d’APS. 

Sentiment de compétence 

Des élèves voient certaines formes d’APS comme des occasions de développer leurs 

habiletés sportives (n = 3) et conséquemment de se sentir plus compétent dans leurs sports. 

Les périodes de pratique d’un sport ainsi que l’entrainement en musculation sont offerts 

comme exemples de moyens efficaces. 

Implication 

Un groupe de discussion a souligné l’implication (n = 1) d’un élève de secondaire cinq qui a 

créé une équipe sportive dans son école. Selon le groupe, l’implication de cet élève a eu un 

impact positif sur sa propre pratique, mais aussi sur celle de ses pairs. 
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3.2.2 Obstacles 

Faits saillants 

La figure suivante illustre dans l’ordre les cinq principaux obstacles identifiés dans les 

groupes de discussion. Le niveau du milieu scolaire, plus précisément la catégorie de 

l’organisation scolaire, regroupe trois des principaux obstacles énoncés. En deuxième et en 

cinquième position, les sous-catégories du temps prescrit pour l’EPS et du transport scolaire 

confèrent au niveau des politiques externes une source significative d’obstacles à la pratique 

d’APS. 

 

Figure 38 : Principaux obstacles identifiés dans les groupes de discussion. 
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Répartition des obstacles dans le modèle socio-écologique 

Les 16 groupes de discussion ont permis de dégager 175 énoncés représentant des obstacles 

à la pratique d’APS des élèves. Ces énoncés ont été classés dans les cinq niveaux du modèle 

socio-écologique, soit dans : les politiques (n = 17); la communauté (n = 1); le milieu 

scolaire (n = 113); les parents et les pairs (n = 27) et les élèves (n = 17). La figure suivante 

illustre une répartition des obstacles dans le modèle socio-écologique. 

 

Figure 39 : Répartition des obstacles dans le modèle socio-écologique. 

Politiques 

Les obstacles se retrouvant dans le niveau des politiques externes (n = 17) sont relatifs aux 

politiques en lien avec l’EPS (n = 10) et au transport (n = 7). 
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Politiques en lien avec l’EPS 

Le peu de temps prescrit pour l’EPS (deux périodes par cycle de neuf jours) (n = 10) est 

identifié comme un frein à la pratique d’APS. Cet élément est énoncé par les élèves inscrits 

au programme régulier, mais également par des pairs inscrits dans des concentrations 

sportives qui s’interrogent sur la situation des élèves inscrits à un programme régulier. 

Transport 

L’absence de transport scolaire (n = 7) adapté aux horaires des activités physiques 

parascolaires (le matin et le soir) nuit à la participation des élèves. Les élèves dont les parents 

ne peuvent assumer le transport sont dans l’impossibilité de participer aux activités physiques 

offertes puisqu’ils n’ont aucun moyen de se déplacer tôt le matin, en soirée ou pendant les 

fins de semaine. 

Communauté 

En ce qui concerne le niveau de la communauté dans le modèle socio-écologique (n = 1), un 

groupe de discussion a soulevé un obstacle lié au partenariat avec la communauté (n = 1), 

plus spécifiquement en lien avec l’aménagement du quartier scolaire. L’absence de complexe 

sportif à proximité de l’école limite les sports auxquels les élèves peuvent s’adonner. 

Milieu scolaire 

Les obstacles présents au niveau du milieu scolaire (n = 113) du modèle socio-écologique 

ont été classés dans les catégories de l’organisation scolaire (n = 85), de 

l’intervention (n = 15), des intervenants (n = 12) et des caractéristiques du milieu (n = 1). 

Organisation scolaire 

Les énoncés relatifs à l’organisation scolaire (n = 85) sont classés dans six sous-catégories 

distinctes. Les sous-catégories ainsi que le nombre d’énoncés s’y référant sont présentés dans 

le tableau 21. Les résultats de ces sous-catégories sont détaillés dans les paragraphes suivants. 
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Tableau 21 
Répartition des obstacles dans les sous-catégories de l’organisation scolaire 

 Caractéristiques des programmes (n = 20) 

 Infrastructures (n = 18) 

 Temps (n = 14) 

 Matériel (n = 13) 

 Ressources financières (n = 11) 

 Politiques internes (n = 9) 

Caractéristiques des programmes 

Cette sous-catégorie englobe les caractéristiques sous-jacentes aux occasions à partir 

desquelles les élèves peuvent être physiquement actifs. Les caractéristiques des programmes 

qui nuisent à la pratique d’APS (n = 20) comprennent notamment la nature ennuyante des 

APS (n = 5), le manque de diversité des APS dans les cours d’EPS (n = 4) et le manque de 

diversité des APS parascolaires (n = 3). 

 « Je ne trouve pas qu’il y a assez de choix, c’est 

toujours du basket, du soccer et des affaires de 

même. »  

- Une élève de deuxième cycle

 

En lien avec la problématique du transport, l’horaire des programmes sportifs (n = 3) peut 

aussi nuire à la pratique d’APS. En effet, les APS ayant lieu à l’extérieur de l’horaire des 

classes sont moins attrayantes pour certains élèves. La nature peu accessible de certains 

programmes (n = 3) freine également les élèves : le niveau élevé d’habiletés sportives requis 

pour faire partie des équipes de l’école décourage certains de persévérer dans la pratique 

d’APS. Un groupe de discussion a également mentionné que certaines APS dans les cours 

d’EPS sont trop difficiles (n = 1) et, à l’inverse, un autre groupe a souligné que le niveau de 

compétitivité dans les cours d’EPS est trop faible (n = 1) lorsque les équipes sont formées en 

fonction du genre. On mentionne que les équipes mixtes de certains sports parascolaires 

offrent un niveau de défi plus élevé et ainsi plus adéquat. 
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Infrastructures 

Plusieurs contraintes relatives aux infrastructures (n = 18) sont identifiées par les élèves 

comme obstacles à la pratique d’APS. La quantité insuffisante (n = 11) d’installations 

intérieures et extérieures est le principal obstacle de cette sous-catégorie. Le manque 

d’infrastructures a comme conséquences de limiter la variété des APS offerte, d’obliger le 

partage des terrains avec d’autres groupes, ou encore de ne pas profiter des périodes d’APS 

sur l’heure du midi en raison du nombre de places limité. La mauvaise qualité des 

infrastructures (n = 3) et leur manque d’accessibilité (n = 3) sont également énoncés comme 

freins à la pratique. Un groupe mentionne aussi que l’absence de vestiaire (n = 1) et 

l’obligation de se changer dans les salles de bain enlèvent le goût de profiter des occasions 

de faire des APS. 

 « Le gym est toujours plein, ça fait que des fois 

tu ne peux pas vraiment aller jouer parce qu’il 

y a trop de monde. » 

- Un élève de premier cycle

Temps 

Le manque de temps (n = 14) nuit à la pratique d’APS des élèves. Parmi les obstacles 

énoncés dans cette sous-catégorie, le volume élevé de devoirs et d’études (n = 7) est le 

principal élément réduisant les occasions de s’adonner aux APS. Pour ce qui est des autres 

éléments, on souligne le temps de diner trop court (n = 3), le temps élevé de transport entre 

la maison et l’école (n = 2), le fait d’avoir des périodes de récupération sur l’heure du midi 

(n = 1) et le temps dédié à se changer dans les vestiaires lors des cours d’EPS et d’autres 

périodes d’APS (n = 1). 

Matériel 

Le matériel (n = 13) représente un obstacle lorsqu’il est de mauvaise qualité (n = 7) ou qu’il 

n’est pas présent en quantité suffisante (n = 6). Concernant la mauvaise qualité, les élèves 
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mentionnent des équipements brisés ou désuets qui limitent la performance sportive, des 

équipements de protection et des uniformes inconfortables, qui font mal ou qui sont 

nauséabonds. Pour ce qui est de la quantité, les élèves soulignent le manque d’équipement 

pour tous ainsi que le manque de matériel de base, comme des ballons ou des raquettes. 

 « Le manque de qualité de l’équipement. Il y en 

a qui sont très vieux et qui puent. Ils font mal, 

ils sont désagréables. »   

- Un élève de deuxième cycle

Ressources financières 

Les ressources financières (n = 11) sont aussi mentionnées comme obstacles à la pratique 

d’APS. D’une part, cette sous-catégorie est abordée sous l’angle des coûts pour participer 

aux APS. Certains considèrent que les coûts d’accessibilité aux programmes sont trop 

élevés (n = 5), ou jugent que les coûts des équipements pour participer à certains sports sont 

aussi trop élevés (n = 4). D’autre part, la sous-catégorie est abordée sous l’angle du budget 

accordé à l’APS (n = 2), soit en exprimant que l’école n’investit pas suffisamment dans 

l’équipement et dans les infrastructures, ou que l’école ne reçoit pas un budget suffisant pour 

investir dans les APS. 

Politiques internes 

La dernière sous-catégorie de l’organisation scolaire réfère aux politiques internes (n = 9). 

L’organisation de la grille-horaire (n = 4) laisse, dans certains cas, trop peu de place aux 

APS. Par exemple, le fait que les cours débutent et se terminent tard, ou encore la répartition 

des blocs de cours et de pauses peuvent nuire à la participation aux APS proposées. Certains 

groupes de discussion jugent aussi que leur école ne fait pas suffisamment de promotion de 

l’APS (n = 2) en misant davantage sur la sensibilisation et sur la prévention en lien avec 

l’intimidation ou la consommation de drogues et d’alcool. Les autres obstacles liés aux 

politiques internes sont le nombre trop élevé d’élèves par classe (n = 1), le temps trop court 
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alloué à l’APS par l’école (n = 1) et la mauvaise qualité de la nourriture offerte à la 

cafétéria (n = 1). 

Intervention 

Dans la catégorie de l’intervention (n = 15), on retrouve des obstacles liés à l’approche avec 

les élèves (n = 13), au respect des règlements (n = 1) et à la communication entre 

intervenants (n = 1). 

Approche avec les élèves 

La majorité des obstacles en lien avec l’intervention (n = 15) concernent l’approche avec les 

élèves (n = 13). On déplore que les besoins des élèves ne soient pas écoutés (n = 4), par 

exemple lorsqu’ils demandent d’adapter les APS en fonction de la météo, ou d’être consultés 

pour choisir des APS et des sorties plus motivantes. Les limites des élèves ne seraient 

également pas respectées dans certains cas (n = 3). Les élèves reconnaissent que l’intention 

est de les encourager à se dépasser, mais les interventions peuvent mener au découragement 

lorsqu’on insiste trop pour atteindre une performance donnée. Des pratiques irrespectueuses 

envers les élèves moins performants (n = 2), par exemple que le groupe quitte la piste de 

course avant que les élèves plus lents aient terminé, des propos blessants des intervenants 

(n = 2), des reproches pour des contreperformances (n = 1) ainsi que des intervenants qui 

accordent la majorité de leur temps aux élèves moins performants (n = 1), au détriment de 

l’amélioration des élèves plus performants, sont d’autres obstacles qui peuvent décourager 

les élèves de la pratique d’APS. 

 « Oui, ils veulent qu’on s’améliore, mais la 

façon qu’ils nous le disent ça peut tellement 

être blessant et nous décourager plus que 

d’autre chose. […] Je vais juste avoir le goût 

d’abandonner. »   

- Une élève de premier cycle
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Respect des règlements 

Un groupe de discussion déplore que les punitions réduisent le temps d’APS (n = 1), par 

exemple en interdisant à un élève qui arrive en retard à un cours ou à une pratique de se 

joindre au groupe pendant plusieurs minutes. 

Communication entre intervenants 

Certains intervenants communiqueraient mal leurs intentions d’utiliser des plateaux ou du 

matériel (n = 1), ce qui peut résulter en des conflits d’horaire et à des APS sous-optimales et 

peu stimulantes. 

Intervenants 

Les obstacles relatifs aux intervenants (n = 12) réfèrent à leurs connaissances et à leurs 

compétences (n = 6) ainsi qu’à leurs croyances et à leurs motivations (n = 6). 

Connaissances et compétences 

En ce qui a trait aux connaissances et aux compétences des intervenants (n = 6), le manque 

de compétences des entraineurs (n = 3) et des enseignants d’EPS (n = 2) peut décourager les 

élèves à s’investir dans les APS proposées, notamment si les intervenants ne maitrisent pas 

suffisamment une discipline pour donner des exemples ou des rétroactions pertinentes. Le 

fait que certaines APS scolaires ne soient pas encadrées par un enseignant d’EPS 

qualifié (n = 1) peut aussi nuire à l’engagement des élèves.  

Croyances et motivations 

L’attitude nonchalante et le faible degré d’implication des enseignants d’EPS (n = 2), par 

exemple en utilisant son téléphone intelligent pendant le cours ou en s’impliquant peu dans 

le développement des élèves, nuit à la motivation de ces derniers. L’attitude négative des 

titulaires de classe face à l’APS (n = 1), le faible degré d’implication des entraineurs (n = 1), 

le manque de participation des intervenants aux APS (n = 1) et les préjugés envers des 
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élèves (n = 1) sont d’autres obstacles qui nuisent à la volonté des élèves de participer aux 

APS. 

Caractéristiques du milieu 

Le faible niveau socio-économique peut être apparent par la mauvaise qualité des uniformes 

ou par l’absence d’un moyen de transport aux couleurs de l’école. Une telle situation peut 

engendrer des commentaires désobligeants de la part d’élèves d’autres écoles et générer un 

sentiment de honte envers sa propre école (n = 1). Cela peut résulter en l’abandon de la 

pratique de sports interscolaires. 

Parents et pairs 

Les obstacles ayant été classés dans le niveau des parents et des pairs (n = 27) sont relatifs 

aux amis et aux pairs (n = 19), à la collaboration des parents (n = 3) aux ressources 

financières (n = 3) et à la vie familiale (n = 2). 

Amis et pairs 

Parmi les principaux obstacles attribués aux amis et aux pairs (n = 19), on retrouve le 

jugement et l’intimidation (n = 5), notamment liés aux contreperformances sportives, et les 

attitudes négatives des pairs (n = 3) vis-à-vis les APS en général. 

 « C’est les autres joueuses qui vont dire : 

« Voyons donc, c’est quoi cette affaire-là! » 

Elles vont se mettre à te chialer après… tu 

t’assoies sur le banc et tu te concentres pour ne 

pas pleurer. Des fois, ça rentre dedans. »  

- Une élève de premier cycle
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La séparation de ses amis (n = 2), la discrimination en fonction du genre (n = 2), 

principalement en excluant les filles dans des situations de jeu mixte, les élèves qui brisent 

volontairement du matériel (n = 2) et les habitudes peu sportives des amis (n = 2) sont 

d’autres exemples d’obstacles à l’APS émanant des amis et des pairs. Des groupes de 

discussion ont aussi mentionné que la présence d’amis (n = 1) peut nuire au sérieux avec 

lequel on s’adonne à l’APS; que certains consacreront plus de temps à leurs relations 

amoureuses s’ils sont en couple (n = 1) au détriment de leur temps alloué aux APS et que le 

faible niveau de motivation des pairs (n = 1) peut nuire à la pratique d’APS. 

Collaboration des parents 

Trois obstacles ont été mentionnés en lien avec la collaboration des parents (n = 3), à savoir : 

la faible importance accordée à un mode de vie sain et actif (n = 1), le manque de 

disponibilités pour offrir du transport (n = 1) et le faible niveau d’implication dans la vie 

sportive (n = 1). 

Ressources financières 

Sur le plan des ressources financières (n = 3), le budget de la famille (n = 3) peut être trop 

limité pour payer les inscriptions ou l’équipement de tous les enfants, ce qui limite les 

occasions de pratiquer des APS de ces derniers. 

Vie familiale 

Des caractéristiques de la vie familiale (n = 2) peuvent également nuire à la pratique d’APS. 

Un groupe mentionne restreindre les APS afin de passer plus de temps avec leurs 

familles (n = 1) et un autre groupe souligne que l’organisation des familles avec plusieurs 

enfants (n = 1) a comme conséquence que les parents doivent faire des choix et ne peuvent 

pas répondre aux besoins de tous en termes de transport et de présence aux APS. 
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Élèves 

Concernant le dernier niveau, celui des élèves, les groupes de discussion ont relevé 17 

obstacles à la pratique d’APS, soit : les autres passe-temps et priorités (n = 8), le faible 

sentiment de compétence (n = 5), les croyances et les motivations (n = 2) et le niveau de 

confort durant et après l’APS (n = 2).  

Autres passe-temps et priorités 

Parmi les obstacles liés aux autres passe-temps et priorités des élèves (n = 8), on retrouve 

l’attrait des jeux vidéo et des téléphones intelligents (n = 3), le fait d’avoir un emploi 

rémunéré (n = 3) ainsi que le désir de bien performer à l’école qui se traduit par davantage 

de temps dédié aux devoirs et à l’étude (n = 2).  

 « Bien, c’est sûr que j’aime beaucoup le sport, 

mais j’aimerais aussi ça jouer aux jeux vidéo, 

des fois. »  

- Un élève de premier cycle

Sentiment de compétence 

Un faible sentiment de compétence en lien avec les APS (n = 5) peut aussi nuire à la pratique 

des élèves. On mentionne qu’un faible niveau d’habiletés sportives (n = 4) peut mener à de 

la gêne ou à une perte de confiance en soi et résulter en un désengagement des APS. Un 

groupe mentionne également que l’hétérogénéité sur le plan physique des élèves (certains 

étant significativement plus grands et plus lourds que d’autres) peut engendrer une peur d’être 

blessé (n = 1) et réduire le goût de s’engager dans l’activité. 

Croyances et motivations 

Certains groupes de discussion ont mentionné que les croyances et les motivations des 

élèves (n = 2) peuvent nuire à leur propre pratique. Une personne qui n’a pas d’intérêt pour 

le sport (n = 1) aura tendance à faire moins d’APS et estimera que deux cours par cycle de 
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neuf jours sont amplement suffisants. Un autre groupe souligne que le sentiment 

d’exclusion (n = 1) lorsqu’on applique pour une équipe sportive sans être sélectionné peut 

engendrer une perception négative de l’APS. 

Confort pendant et après l’APS 

Enfin, des groupes de discussion rapportent que l’inconfort pendant et après l’APS (n = 2) 

peut démotiver les élèves à s’adonner aux APS. Les commentaires réfèrent aux conditions 

météorologiques (n = 2), notamment d’avoir des cours de piscine en hiver et d’avoir à sortir 

à l’extérieur les cheveux humides, ou encore de faire des APS à l’intérieur alors que la 

température est clémente à l’extérieur, ou de faire des APS à l’extérieur lorsqu’il pleut ou 

qu’il fait froid.  

  

 « Les seules journées qu’il fait beau, on ne peut 

pas aller dehors, mais quand il mouille et qu’il 

fait froid, il faut rester dehors pareil. »  

- Une élève de premier cycle
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3.2.3. Besoins 

Faits saillants 

La figure suivante illustre dans l’ordre les cinq principaux besoins identifiés dans les groupes 

de discussion qui favoriseraient la pratique d’APS des élèves. Le besoin le plus récurrent se 

trouve au niveau des politiques externes, alors que les autres émanent du milieu scolaire. 

Notons que dans l’ordre établi à partir du nombre d’énoncés des élèves, deux besoins arrivent 

ex aequo en troisième position. 

 

Figure 40 : Principaux besoins identifiés dans les groupes de discussion. 



139 

 

Répartition des besoins dans le modèle socio-écologique 

Les 164 énoncés concernant les besoins recueillis auprès des 16 groupes de discussion ont 

été classés dans chacun des cinq niveaux du modèle socio-écologique. La figure suivante 

illustre la répartition des besoins relatifs : aux politiques (n = 21); à la communauté (n = 2); 

au milieu scolaire (n = 127); aux parents et aux pairs (n = 9) et aux élèves (n = 5). 

 

Figure 41 : Répartition des besoins dans le modèle socio-écologique. 

Politiques 

Les besoins relatifs aux politiques externes favorisant la promotion de l’activité 

physique (n = 21) réfèrent à l’adoption de politiques en lien avec l’EPS (n = 14), 
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à l’amélioration du transport scolaire (n = 6) et à l’adoption de politiques en lien avec 

l’APS (n = 1). 

Politiques en lien avec l’EPS 

La majorité des groupes de discussion (n = 14) considère nécessaire d’augmenter le temps 

prescrit pour les cours d’EPS. Les élèves sont d’avis que les deux cours d’EPS par période 

de neuf jours dans les programmes réguliers et dans les programmes à vocation autre que 

sportive sont insuffisants. 

 « Rajouter plus de blocs d’EPS. Au lieu d’en 

mettre deux sur neuf jours, peut-être en mettre 

trois ou quatre et ça ferait quand même une 

grosse différence. »  

- Un élève de deuxième cycle

Transport  

L’amélioration du transport scolaire a aussi été identifiée comme un besoin 

important (n = 6). Plus spécifiquement, le transport devrait être adapté à l’horaire des sports 

parascolaires et des autres APS organisées à l’école en dehors des heures normales de classe. 

Cela augmenterait le taux de participation à ces activités. 
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Politiques en lien avec l’APS 

Un groupe de discussion souligne qu’en comparaison avec le niveau scolaire primaire, peu 

de mesures semblent être en place pour favoriser l’engagement dans les APS auprès de la 

population du secondaire (n = 1).  

 « Pensez aussi aux écoles secondaires. Ce n’est 

pas parce qu’on est plus vieux qu’on va être 

plus incités à faire du sport. Non! Pensez aussi 

aux écoles secondaires, pas juste aux écoles 

primaires. »  

- Une élève de premier cycle

Communauté 

Au niveau de la communauté (n = 2), deux énoncés ont été mentionnés en tant que besoins, 

soit : le fait de mieux exploiter les ressources disponibles à proximité de l’école (n = 1) et de 

faire davantage appel à des commanditaires (n = 1), notamment à des entreprises à vocation 

sportive, pour financer l’achat de matériel sportif comme des uniformes et autres 

équipements. 

Milieu scolaire  

La majorité des besoins énoncés par les élèves se situent dans le niveau du milieu scolaire du 

modèle socio-écologique (n = 127). À l’instar des facteurs facilitants et des obstacles, ce 

niveau est réparti dans les quatre catégories suivantes : l’organisation scolaire (n = 99), 

l’intervention (n = 16); les intervenants (n = 10) et les caractéristiques du milieu (n = 2). Ces 

catégories sont détaillées dans les prochains paragraphes.  
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Organisation scolaire 

Les énoncés faisant référence à la catégorie de l’organisation scolaire (n = 99) ont été classés 

dans sept sous-catégories distinctes. Les sous-catégories ainsi que le nombre d’énoncés s’y 

référant sont présentés dans le tableau 22. 

Tableau 22 
Répartition des besoins dans les sous-catégories de l’organisation scolaire 

 Caractéristiques des programmes (n = 27) 

 Politiques internes (n = 21) 

 Infrastructures (n = 19) 

 Matériel (n = 17) 

 Ressources financières (n = 10) 

 Temps (n = 3) 

 Type de programmes (n = 2) 

Caractéristiques des programmes 

Plusieurs besoins énoncés réfèrent aux caractéristiques des programmes liés à 

l’APS (n = 27). Le besoin de diversité dans les APS parascolaires (n = 8) est nommé le plus 

fréquemment. Cette diversité des sports offerts dans les APS parascolaires devrait se refléter 

par des sports d’hiver et d’été, d’équipe ou individuels, afin que, ultimement, il y en ait pour 

tous les goûts. 

 « Qu’il y en ait pour tous les goûts. […] S’il y 

a juste trois sports, ce n’est pas tout le monde 

qui veut faire ces trois sports. Il y a plein 

d’autres sports que les gens veulent faire. »  

- Une élève de deuxième cycle

 

Une meilleure accessibilité aux programmes (n = 5) est également revendiquée. Les élèves 

souhaitent, par exemple que les programmes à vocations sportives (Sport-études, Vie active) 

soient moins contingentés, ou encore, dans les écoles où cela s’applique, que les programmes 
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Sport-études soient offerts aux deux cycles plutôt qu’uniquement au deuxième cycle. On 

souhaite également une plus grande diversité des APS dans les cours d’EPS (n = 4). Les 

élèves apprécieraient s’adonner à des APS moins communes ou qu’il y ait un ratio plus 

équilibré entre les sports d’équipes et ceux individuels. Certains souhaitent aussi qu’il y ait 

une plus grande diversité dans les niveaux de compétitivité (n = 3), soit qu’il y ait des 

niveaux récréatifs et d’autres compétitifs afin que ceux qui veulent jouer pour le plaisir 

puissent s’adonner aux APS avec moins de pression de performance. Parmi les autres besoins 

liés aux caractéristiques des programmes, les élèves nomment : avoir un plus grand nombre 

de sorties sportives (n = 2); réaliser davantage d’APS à l’extérieur (n = 2); avoir une période 

d’essai pour les programmes à vocation sportive (n = 1); avoir la possibilité de se démarquer 

auprès de recruteurs de talents d’équipes sportives performantes (n = 1) et profiter d’un 

meilleur rayonnement des équipes de l’école sur la scène interscolaire (n = 1). 

Politiques internes 

En ce qui a trait aux politiques internes (n = 21), les élèves ont notamment soulevé la 

nécessité que l’école augmente le temps alloué à l’APS (n = 9). Selon les élèves, ce temps 

devrait avoir lieu le matin avant les cours, sur l’heure du midi, ou encore après l’école sous 

forme de sports parascolaires. En lien avec ce besoin d’augmenter le temps d’APS, des élèves 

souhaitent que l’organisation de la grille-horaire soit révisée (n = 4) en accordant une plus 

grande priorité à l’APS. Les suggestions offertes sont d’écourter les autres classes de 

quelques minutes afin d’ajouter une période d’APS ou encore de rendre plus flexibles les 

périodes dédiées aux devoirs et à l’étude en permettant à ceux qui sont suffisamment avancés 

de pratiquer des APS.  

 « Nous [les cours] c’est 1 h 15. Mais si c’était 

juste 1 h, ça nous ferait déjà une heure de plus 

qu’on pourrait mettre dans le sport. »  

- Un élève de deuxième cycle
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Les autres besoins liés aux politiques internes sont d’intégrer des activités physiques dans les 

classes sous forme de pauses actives (n = 2), de réduire le nombre d’élèves par groupe en 

EPS (n = 1), d’améliorer la qualité de la nourriture à la cafétéria (n = 1), de moduler l’horaire 

des APS parascolaires pour qu’elles se terminent moins tard (n = 1), de faire une meilleure 

promotion des possibilités d’APS offertes par l’école (n = 1), d’implanter des périodes 

d’APS libres (n = 1) et de faire la promotion des sports civils offerts dans la ville de 

l’école (n = 1). 

Infrastructures  

Par rapport aux infrastructures (n = 19), les élèves ont principalement identifié la 

nécessité d’en augmenter la quantité (n = 8) et la qualité (n = 4). La nature des besoins 

relatifs aux infrastructures varie en fonction du milieu. Certains expriment des besoins liés à 

des infrastructures intérieures, d’autres en lien avec des infrastructures extérieures. Le 

justificatif est généralement d’avoir plus d’espace pour s’adonner aux APS ainsi que de 

favoriser la variété des APS. Les élèves souhaitent aussi que les infrastructures soient 

davantage accessibles (n = 3) aux moments qui leur conviennent, notamment sur l’heure du 

midi et après les heures de classe. Certains seraient davantage portés à s’engager dans des 

APS si les gymnases et les palestres étaient climatisés (n = 2), d’autres proposent la 

construction d’un terrain synthétique permettant la pratique de différentes APS (n = 1) ou 

encore d’avoir une plus grande variété d’infrastructures sportives (n = 1) afin de diversifier 

davantage les APS. 

 « […] aménager un terrain extérieur, je pense 

que ça aiderait beaucoup. Il y a beaucoup de 

sports qui se font à l’extérieur, ici, donc je 

pense que ça pousserait plus le monde à aller 

jouer dehors. »   

- Un élève de deuxième cycle
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Matériel 

Différents besoins relatifs au matériel sportif sont énoncés (n = 17). Le besoin d’équipement 

de qualité (n = 6) et en quantité suffisante (n = 5) est souligné par plusieurs. On souhaite que 

le matériel brisé et désuet soit remplacé et qu’il y ait suffisamment de matériel pour 

l’ensemble des élèves d’un groupe. Des élèves soulignent aussi le besoin que le matériel soit 

plus accessible (n = 3) à l’extérieur des cours d’EPS et des sports parascolaires, par exemple 

pendant les midis-sports ou pour faciliter les pauses actives dans les classes. Certains groupes 

de discussion ont également soulevé le besoin d’avoir du matériel plus varié (n = 3) pour 

favoriser la pratique de différents sports.  

 « L’équipement! Ça serait meilleur, ça serait 

plus encourageant pour jouer. Il faudrait qu’ils 

changent le matériel. » 

- Un élève de premier cycle

Ressources financières 

Plusieurs besoins sont énoncés sous l’angle des ressources financières (n = 10). Le principal 

élément serait de réduire les coûts d’accessibilité aux programmes à vocation 

sportive (n = 6). Des groupes de discussion mentionnent également le besoin de réaliser 

davantage de campagnes de financement (n = 2) dont des fonds serviraient au 

renouvellement de l’équipement, d’obtenir des bourses liées aux programmes sportifs (n = 1) 

et de réduire les coûts associés au transport (n = 1). 

Temps 

Quelques besoins sont présentés en lien avec le temps (n = 3). Le volume de devoirs et 

d’étude devrait être réduit (n = 1), le temps de transport devrait être écourté (n = 1), par 

exemple en augmentant le nombre d’autobus afin de réduire le temps des trajets, et les cours 

d’EPS devraient être prolongés afin que le temps nécessaire pour se changer n’empiète pas 

sur le temps dédié à l’APS (n = 1). 
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Types de programmes 

Finalement, des groupes de discussion soulignent que leur milieu scolaire bénéficierait à ce 

que des programmes de Sport-études soient implantés (n = 2). Cela favoriserait à la fois la 

pratique d’APS et le maintien d’une moyenne générale élevée pour demeurer dans le 

programme. 

Intervention 

Des besoins relatifs à l’intervention (n = 16) sont également exposés dans les groupes de 

discussion. La plupart des besoins réfèrent à l’approche avec les élèves (n = 14) alors que 

d’autres sont en lien avec les types d’intervention (n = 2). 

Approche avec les élèves 

L’élément de cette sous-catégorie le plus récurrent est l’écoute des besoins des élèves que les 

intervenants devraient démontrer (n = 7). D’une part, les élèves souhaitent avoir une voix 

dans les décisions des activités qui sont proposées, autant dans les cours d’EPS que dans les 

choix de sorties sportives. D’autre part, ils souhaitent être davantage consultés en lien avec 

le déroulement des activités (intérieur ou extérieur, choix de la musique, etc.).   

 

Des groupes de discussion soulignent aussi le besoin que l’effort soit davantage 

valorisé (n = 2) et que la performance basée sur des valeurs absolues prenne moins de place 

dans les évaluations, le besoin que les limites et les capacités des élèves soient davantage 

respectées (n = 2) en individualisant les exigences et le besoin que la validité des blessures 

 « Je pense vraiment que d’écouter la voix des 

élèves, peut-être faire un sondage et vraiment 

écouter toutes les options, toutes les 

propositions qu’on voudrait avoir... » 

- Un élève de deuxième cycle
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soit mieux reconnue (n = 2). Pour ce dernier point, les élèves déplorent notamment le 

manque de compréhension des intervenants en lien avec les commotions cérébrales. Ils 

déplorent aussi que certains enseignants exigent le billet d’un médecin en cas de blessure et 

qu’ils ne reconnaissent pas la validité de billets issus d’autres professionnels de la santé, 

comme des physiothérapeutes. Enfin, un groupe de discussion énonce le besoin que les 

intervenants développent une relation significative avec tous les élèves (n = 1), et non 

seulement avec les plus performants. 

Types d’intervention 

Deux besoins sont exprimés en lien avec les types d’intervention. Un groupe souhaite avoir 

davantage de temps de jeu (n = 1) dans les cours d’EPS. 

 « Des fois, les profs s’éternisent sur des trucs 

plates. […] ils nous apprennent juste la 

technique et après ça ils oublient que ça serait 

peut-être le fun de jouer. »  

- Une élève de premier cycle

 

Un autre groupe mentionne que des activités physiques devraient être intégrées dans les 

autres classes lors d’exercices d’apprentissage (n = 1), et non uniquement comme pauses 

actives.  

Intervenants 

Les besoins liés aux intervenants (n = 10) se déclinent en deux sous-catégories : les 

connaissances et les compétences des intervenants (n = 7) et les croyances et les motivations 

des intervenants (n = 3). 



148 

 

Connaissances et compétences 

Le besoin d’avoir des entraineurs à la fois compétents et spécialisés dans une discipline 

sportive (n = 5) est énoncé dans plusieurs groupes de discussion. Les élèves exprimant ce 

besoin préfèreraient avoir plusieurs entraineurs spécialisés, chacun responsable de son sport 

de prédilection, plutôt que d’avoir un seul enseignant ayant des connaissances et des 

compétences plus générales. Un groupe de discussion mentionne explicitement le besoin 

d’avoir des enseignants d’EPS plus compétents (n = 1), et un autre groupe exprime le besoin 

d’avoir davantage d’enseignants d’EPS qualifiés (n = 1) pour éviter que des titulaires de 

classe soient responsables d’offrir des périodes d’APS. 

Croyances et motivations 

Quelques besoins référant aux croyances et aux motivations des intervenants (n = 3) sont 

énoncés. Des élèves souhaitent que les intervenants s’impliquent dans les cours et dans les 

activités (n = 1) en démontrant un niveau élevé de motivation. D’autres élèves désirent que 

les intervenants valorisent un mode de vie sain et actif (n = 1) et qu’ils encouragent les élèves 

à adopter de saines habitudes de vie. Un groupe de discussion souhaite aussi que les titulaires 

de classe valorisent davantage l’APS (n = 1), d’une part en évitant de présenter les sports et 

l’étude comme deux choix mutuellement exclusifs, d’autre part en étant plus conciliants avec 

les élèves qui ont des compétitions sportives les soirs et les fins de semaine.  

 « Si on avait des professeurs qui nous 

encourageaient à faire du sport. Là, ils sont 

comme « Tu as choisi de faire ce sport, mais tu 

dois aussi faire tes devoirs », mais ce n’est pas 

toujours possible. 

- Une élève de deuxième cycle
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Caractéristiques du milieu 

Deux groupes de discussion expriment un besoin en lien avec le niveau socio-économique 

de leur école (n = 2). Les élèves de ces groupes expriment le besoin de fréquenter une école 

se rapprochant davantage de la moyenne, notamment en termes de réputation et de 

rayonnement, mais aussi sur le plan de la qualité et de la quantité des infrastructures et du 

matériel. 

Parents et pairs 

Les besoins relatifs aux parents et aux pairs (n = 9) s’articulent autour de la collaboration des 

parents (n = 6) et des amis et des pairs (n = 3). 

Collaboration des parents 

En lien avec la collaboration des parents (n = 6), certains élèves déplorent qu’un frein 

important à la pratique d’APS soit le manque de transport. Ils souhaitent que les parents 

priorisent davantage le transport de leurs enfants (n = 2), par exemple en organisant du 

covoiturage entre eux. Des groupes de discussion ont aussi mentionné le besoin que les 

parents s’impliquent davantage dans la vie sportive des élèves (n = 2), soit en participant à 

des activités parents-enfants ou en assistant aux matchs et aux pratiques de leurs enfants. Un 

groupe de discussion a soulevé le besoin que les parents soutiennent le choix des élèves de 

s’investir dans le sport (n = 1). Des élèves souhaitent aussi que les parents accordent plus 

d’importance à un mode de vie sain et actif (n = 1) et qu’ils montrent l’exemple à leurs 

enfants. 

Amis et pairs 

Un besoin est relié aux amis et aux pairs alors que certains élèves souhaitent être avec leurs 

amis dans le cadre d’APS (n = 3) afin que ces dernières soient plus amusantes. 
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Élèves 

En terminant, concernant la thématique des besoins, certains sont catégorisés au niveau des 

élèves eux-mêmes (n = 5). En lien avec les croyances et les motivations des élèves (n = 2), 

on souhaite que ces derniers soient plus inclusifs face aux nouvelles personnes qui se joignent 

à un groupe (n = 1) et qu’ils suivent davantage leurs propres intérêts (n = 1) en s’inscrivant 

aux APS qu’ils préfèrent plutôt que de se conformer aux intérêts de leurs amis. Les élèves 

devraient aussi respecter le matériel et éviter de le briser (n = 1), bien performer dans les 

autres matières pour augmenter le temps disponible pour les APS (n = 1) et développer des 

aptitudes physiques, notamment par la musculation, afin de se sentir plus compétents pendant 

la pratique d’APS (n = 1). 
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3.2.4 Priorités 

Faits saillants 

Pour conclure le groupe de discussion, les élèves étaient invités à prioriser les besoins qu’ils 

venaient d’exprimer. L’animateur présentait des fiches représentant chaque besoin évoqué 

par le groupe et les élèves devaient s’entendre sur les trois besoins les plus significatifs pour 

favoriser la pratique d’APS. La figure suivante présente dans l’ordre le top 5 des 48 besoins 

prioritaires identifiés par les élèves. La priorité la plus récurrente est liée aux politiques 

externes par rapport au temps prescrit pour l’EPS. Les autres priorités se trouvent aux niveaux 

du milieu scolaire et des politiques liées au transport scolaire. 
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Figure 42 : Principales priorités identifiées dans les groupes de discussion. 

Répartition des priorités dans le modèle socio-écologique 

La figure suivante illustre la répartition des 48 besoins prioritaires dans les cinq niveaux du 

modèle socio-écologique. Deux niveaux accaparent à eux seuls 46 des 48 priorités, il s’agit 

des politiques (n = 12) et du milieu scolaire (n = 34). Aucune priorité n’est relevée en lien 

avec la communauté (n = 0), une est associée aux parents et aux pairs (n = 1) et une est 

associée aux élèves (n = 1). 
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Figure 43 :  Répartition des priorités dans le modèle socio-écologique. 

Politiques 

Les priorités classées dans le niveau des politiques (n = 12) sont réparties dans deux 

catégories, soit celle des politiques en lien avec l’EPS (n = 9) et celle du transport (n = 3). 

Par rapport aux politiques, les élèves identifient l’augmentation du temps prescrit pour l’EPS 

comme prioritaire. 

 « Même si on améliore l’équipement ou si on 

améliore toute autre chose […] il faut que tu 

aies le temps pour le faire […] plus de périodes 

d’EPS. »  

- Un élève de premier cycle
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L’amélioration du transport scolaire est aussi énoncée en tant que priorité (n = 3). Le 

transport devrait être adapté aux horaires des APS, et le temps de transport devrait être réduit 

afin d’augmenter le temps disponible pour l’APS. 

Milieu scolaire 

Les priorités qui se retrouvent dans le niveau du milieu scolaire (n = 34) du modèle socio-

écologique sont classées dans les quatre catégories suivantes : l’organisation 

scolaire (n = 30); les caractéristiques du milieu (n = 2); les intervenants (n = 1) et 

l’intervention (n = 1). 

Organisation scolaire 

Les énoncés relatifs à l’organisation scolaire sont classés dans six sous-catégories distinctes. 

Les sous-catégories ainsi que le nombre d’énoncés s’y référant sont présentés dans le 

tableau 23. 

Tableau 23 
Répartition des priorités dans les sous-catégories de l’organisation scolaire 

 Caractéristiques des programmes (n = 8) 

 Infrastructures (n = 8) 

 Politiques internes (n = 6) 

 Ressources financières (n = 4) 

 Matériel (n = 2) 

 Types de programmes (n = 2) 

 

Caractéristiques des programmes 

Parmi les priorités identifiées dans les caractéristiques des programmes (n = 8), le besoin de 

diversité des APS est relevé tant par rapport aux activités parascolaires (n = 2) que dans les 

cours d’EPS (n = 2).  
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 « Vraiment diversifier les cours. Ce sont tout le 

temps les mêmes activités qui se répètent 

d’année en année, c’est juste plate. Puis on 

dirait qu’on faisait ça aussi au primaire. »  

- Une élève de deuxième cycle

 

Les élèves souhaitent également une meilleure diversité des niveaux de compétitivité (n = 2), 

notamment par l’inclusion d’activités plus récréatives que compétitives; une meilleure 

accessibilité aux programmes sportifs en réduisant le contingentement (n = 1) et que 

davantage d’APS soient réalisées à l’extérieur (n = 1). 

Infrastructures 

En lien avec les priorités relatives aux infrastructures (n = 8), l’augmentation de la quantité 

d’infrastructures (n = 6) est la priorité la plus récurrente, d’une part pour varier les APS que 

l’école peut offrir, d’autre part pour avoir plus d’espace lors des APS. Un groupe identifie la 

climatisation des gymnases comme prioritaire (n = 1) et un autre souhaite une meilleure 

accessibilité aux infrastructures (n = 1).  

Politiques internes  

Des priorités touchent également les politiques internes des milieux (n = 6). Les élèves 

souhaitent une augmentation du temps alloué à l’APS par l’école (n = 2), une diminution du 

nombre d’élèves par classe (n = 1), l’instauration de périodes d’APS libres pendant les 

heures de classe (n = 1), une modification à l’horaire des sports parascolaires pour qu’ils se 

terminent plus tôt en soirée (n = 1) ainsi que la promotion des sports civils dans 

l’école (n = 1). 
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Ressources financières 

Les coûts d’accessibilité aux programmes sportifs sont considérés comme trop élevés par 

plusieurs élèves (n = 4). On souhaite une réduction des coûts afin que davantage d’élèves 

puissent envisager la participation à ces programmes. 

Matériel 

Deux groupes de discussion considèrent que l’amélioration de la qualité du matériel est 

prioritaire (n = 2) pour motiver davantage les élèves à participer aux APS. 

Types de programmes 

Pour terminer la catégorie de l’organisation scolaire, deux groupes de discussion souhaitent 

en priorité l’implantation de programmes Sport-études dans leur milieu scolaire (n = 2) 

puisque ces programmes ont davantage de périodes dédiées à l’APS dans leur horaire. 

Caractéristiques du milieu 

Deux groupes de discussion perçoivent que leur milieu scolaire a une étiquette d’école 

relativement négative au niveau socio-économique. En soulignant la nécessité que leur école 

ait plus de budget, ils identifient comme besoin que leur milieu scolaire se libère de cette 

étiquette négative et qu’il s’apparente davantage à la moyenne des autres écoles (n = 2). 

Intervenants 

Une priorité est énoncée en lien avec les intervenants, plus spécifiquement par rapport à leurs 

connaissances et à leurs compétences. Un groupe mentionne qu’une priorité est d’avoir des 

enseignants d’EPS compétents qui maitrisent bien les sports enseignés (n = 1).  

Intervention 

Un groupe de discussion identifie une priorité relative à l’approche avec les élèves. On 

souhaite que les intervenants respectent davantage les limites et les capacités des 
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élèves (n = 1). Ces derniers reconnaissent que les enseignants désirent la réussite des élèves, 

mais ils devraient avoir une approche généralement plus positive. 

 « Il n’y a rien qui me démoralise plus que de 

me faire reprocher que je ne suis pas assez 

bonne dans une affaire. J’ai mes points forts, 

mes points faibles, et c’est normal que dans une 

affaire je sois moins bonne. »  

- Une élève de premier cycle

Parents et pairs 

Par rapport au niveau des parents et des pairs, un groupe de discussion mentionne une priorité 

liée à la collaboration des parents. Ceux-ci devraient davantage encourager la pratique d’APS 

de leurs enfants (n = 1), autant sur les plans des finances, du transport que de l’implication 

dans la vie sportive. 

Élèves 

Finalement, un groupe de discussion évoque une priorité par rapport aux élèves. Ces derniers 

devraient s’efforcer à bien performer dans l’ensemble des cours qu’ils ont à l’école (n = 1). 

Cela aurait comme effet d’être plus efficace dans la réalisation de ses devoirs et de son étude, 

et ainsi éviter d’avoir à assister à des périodes de récupération, ce qui augmenterait le temps 

disponible pour la pratique d’APS. 
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3.2.5 Constats relatifs aux facteurs facilitants, aux obstacles et aux besoins 

Cette section présente les principaux constats en lien avec trois thématiques relatives aux 

groupes de discussion, soit : 1) les facteurs facilitants; 2) les obstacles et 3) les besoins 

énoncés par les élèves. 

Constats globaux 

De façon globale, le niveau du milieu scolaire, particulièrement la catégorie de l’organisation 

scolaire, est l’axe majeur de l’ensemble des trois thématiques. Les niveaux des parents et des 

pairs et celui des élèves sont également identifiés sous plusieurs angles en tant que facteurs 

facilitants et en tant qu’obstacles, mais ils ne représentent pas une aussi grande source 

d’énoncés recueillis auprès des élèves. Le niveau des politiques, quant à lui, est peu nommé 

dans les facteurs facilitants, mais sa présence est plus importante en termes d’obstacles et de 

besoins. D’ailleurs, en étant mentionné par 14 groupes de discussion sur 16, le besoin 

d’augmenter le temps prescrit pour l’EPS est l’élément singulier le plus convergent parmi 

l’ensemble des énoncés des quatre thématiques (en incluant les priorités). Le niveau de la 

communauté, pour sa part, n’est que très peu considéré par les élèves, peu importe la 

thématique abordée. 

Constats par cycle 

Certains constats méritent une mention particulière lorsque les résultats sont analysés en 

fonction du cycle auquel les élèves appartiennent. D’abord, concernant les facteurs 

facilitants, les points de vue des élèves sont assez similaires. On note quelques écarts relatifs 

à la catégorie des intervenants dans laquelle 12 énoncés sur 17 proviennent du premier cycle, 

ainsi qu’aux sous-catégories du matériel (six énoncés sur huit proviennent du premier cycle) 

et des politiques internes (cinq énoncés sur sept proviennent du deuxième cycle). 
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Ensuite, par rapport aux obstacles, les opinions des élèves sont aussi généralement 

convergentes. Ceux du premier cycle soulèvent davantage d’obstacles en lien avec les 

ressources financières du milieu scolaire (10 énoncés sur 11) et sont les seuls à identifier des 

obstacles au sujet de la collaboration des parents, des ressources financières de la famille et 

de la vie familiale. 

Enfin, au sujet des besoins, les points de vue des élèves sont une fois de plus très convergents. 

Les seules catégories et sous-catégories fortement polarisées en faveur d’un cycle en 

particulier renferment un nombre d’énoncés inférieur à trois et ne représentent donc pas une 

différenciation signifiante. 

On peut ainsi constater que les facteurs facilitants, les obstacles et les besoins des élèves 

divergent peu d’un cycle à l’autre. Le fait que les élèves de premier cycle associent davantage 

de facteurs facilitants au niveau des intervenants pourrait suggérer une plus grande sensibilité 

de ces élèves par rapport aux caractéristiques de ces derniers. Aussi, l’absence d’obstacles 

pour les élèves de deuxième cycle en lien avec les parents suggère que ces élèves dépendent 

moins de leurs parents pour leur pratique d’APS. 

Constats par genre 

L’analyse des résultats en fonction du genre révèle une divergence particulièrement 

importante, spécifiquement par rapport aux catégories de l’intervention et des intervenants. 

Que ce soit pour les facteurs facilitants (27 énoncés sur 37 par des filles), pour les obstacles 

(25 énoncés sur 27 par des filles) ou pour les besoins (24 énoncés sur 26 par des filles), les 

catégories de l’intervention et des intervenants sont largement dominées par les filles, et 

particulièrement en termes d’obstacles et de besoins. L’approche avec les élèves, les 

connaissances et compétences ainsi que les croyances et motivations des intervenants 

semblent ainsi renfermer des enjeux importants pour les élèves féminines, alors que les élèves 

masculins s’expriment peu ou pas par rapport à ces catégories. Pour ce qui est des autres 
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niveaux du modèle socio-écologique et des autres catégories du milieu scolaire, les facteurs 

facilitants, les obstacles et les besoins en fonction du genre sont généralement convergents. 
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3.2.6 Constats relatifs à la nature des besoins priorisés 

Une analyse systématique a été réalisée par rapport aux priorités énoncées dans les groupes 

de discussion. Cette section présente des constats en lien avec les 48 priorités, d’abord de 

façon globale, ensuite par cycle, par genre, puis par école. L’argumentaire des élèves pour 

justifier la priorisation des besoins est ensuite exposée. 

Constats globaux 

Des 14 groupes de discussion sur 16 qui ont énoncé le besoin d’augmenter le temps prescrit 

pour l’EPS, neuf considèrent ce besoin comme prioritaire (n = 9). Il s’agit de la priorité la 

plus récurrente parmi toutes celles identifiées. L’augmentation de la quantité des 

infrastructures (n = 6), la réduction des coûts d’accessibilité aux programmes (n = 4) et 

l’amélioration du transport scolaire (n = 3) suivent ensuite. Par ailleurs, on constate que les 

sous-catégories des caractéristiques des programmes (n = 8), des infrastructures (n = 8) et 

des politiques internes (n = 6) forment des noyaux de priorités importants. Ces noyaux 

contribuent à faire de la catégorie de l’organisation scolaire (n = 30) celle qui renferme la 

majorité des priorités énoncées. 

Constats par cycle 

Trois sous-catégories présentent des constats intéressants par rapport au cycle des élèves. 

D’une part, six groupes de discussion de premier cycle ont priorisé l’augmentation du temps 

prescrit pour l’EPS contre trois groupes de deuxième cycle. D’autre part, la sous-catégorie 

des infrastructures est davantage représentée par le premier cycle (six énoncés sur huit) alors 

que celle des politiques internes est plutôt évoquée par le deuxième cycle (cinq énoncés sur 

six). Cette divergence entre la priorisation des infrastructures par rapport aux politiques 

internes pourrait être expliquée par une meilleure connaissance du milieu scolaire des élèves 

de deuxième cycle. 
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Constats par genre 

Par rapport aux différences en fonction du genre, les filles et les garçons se rejoignent sur 

plusieurs catégories et sous-catégories comme le temps prescrit pour l’EPS, le transport 

scolaire et les infrastructures. Les résultats permettent de relever certains constats en lien 

avec les caractéristiques des programmes et les politiques internes. Les garçons semblent 

plus sensibles aux politiques internes (cinq énoncés sur six) alors que les filles le seraient 

davantage par rapport aux caractéristiques des programmes (six énoncés sur huit). En lien 

avec la nature de ces sous-catégories, les filles expriment davantage de besoins par rapport 

au déroulement des APS (diversité des APS et des niveaux de compétitivité), alors que les 

besoins des garçons porteraient davantage sur le manque d’occasions pour s’adonner à des 

APS. Cette divergence fait écho à celle identifiée dans les facteurs facilitants, les obstacles 

et les besoins où les énoncés relatifs aux intervenants et à l’intervention émergeaient en 

grande majorité auprès des filles. 

Constats par école 

La priorisation des besoins d’une école à l’autre est relativement éclectique. À titre 

d’exemple, quatre priorités sur huit en lien avec les caractéristiques des programmes 

proviennent d’une seule école; quatre priorités sur six en lien avec les infrastructures 

proviennent d’une autre école; et les priorités en lien avec les intervenants, l’intervention, la 

collaboration des parents et les élèves proviennent toutes d’une école. Cela suggère que la 

nature des besoins prioritaires émanant du niveau du milieu scolaire est dépendante des 

caractéristiques de ces milieux. Les réponses aux priorités d’une école n’auraient donc 

potentiellement pas la même portée sur la pratique d’APS des élèves d’autres écoles. Ceci 

étant dit, l’augmentation du temps prescrit pour l’EPS est la seule priorité énoncée par chaque 

école (n = 9) afin de favoriser la pratique d’APS, et ce par deux à trois groupes de discussion 

dans chaque milieu scolaire. 
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Constats relatifs à l’argumentaire utilisé pour justifier la priorisation des 

besoins 

Après avoir identifié trois priorités parmi les besoins énoncés précédemment, chaque groupe 

de discussion était invité à justifier et à argumenter leur sélection de priorités. Cette section 

présente les constats de l’argumentaire des élèves en lien avec leur priorisation. 

De manière générale, les arguments des élèves sont plutôt individualisés. Bien qu’il y ait 

quelques exceptions, notamment lorsque des élèves inscrits dans un programme à vocation 

sportive identifient le besoin d’augmenter le nombre de cours d’EPS pour des élèves intégrés 

dans un programme régulier, les arguments orbitent davantage autour des besoins individuels 

à l’intérieur des groupes de discussion et moins autour des moyens qui pourraient favoriser 

la pratique d’APS de tous les élèves. 

Les deux principaux arguments évoqués par les élèves pour justifier leur priorisation réfèrent 

à une meilleure accessibilité aux APS et à des conditions de pratique adéquates. C’est pour 

améliorer l’accessibilité aux APS que les élèves souhaitent : un transport scolaire mieux 

adapté; des programmes sportifs ouverts à une plus vaste clientèle; des infrastructures plus 

accessibles; des horaires d’APS mieux adaptés; et une réduction des coûts d’inscription aux 

programmes sportifs.  

 « La sortie Vie active pourrait être ouverte à 

tout le monde parce que, techniquement, le 

monde pourrait y aller. Moi, je l’aurais payé et 

j’y serais allée avec eux. »  

- Une élève de deuxième cycle

« Qu’ils mettent un autobus les jours qu’on a 

du sport, pas les jours qu’on n’a pas de sport. »

- Une élève de premier cycle
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En lien avec les conditions de pratique adéquates, les élèves s’y réfèrent pour justifier des 

besoins relatifs aux infrastructures, au matériel, au nombre d’élèves par groupe, aux 

compétences des intervenants et à l’approche avec les élèves. 

Un troisième argument évoqué réfère à la nouveauté et à la diversité. Plusieurs groupes de 

discussion mentionnent trouver ennuyant et peu motivant le fait de réaliser souvent les 

mêmes APS dans les mêmes conditions. De ce constat émergent les besoins prioritaires de 

diversifier les APS en parascolaire et dans les cours d’EPS, d’avoir des périodes d’APS libres 

et de réaliser des APS à l’extérieur.  

 « […] varier les sports, parce que ça ne rejoint 

vraiment pas tout le monde. C’est toujours des 

sports d’équipes et, moi, j’aime vraiment mieux 

les sports individuels. »  

- Une élève de premier cycle

 

Les autres arguments sur lesquels les élèves se basent pour prioriser leurs besoins réfèrent à 

l’augmentation d’occasions pour s’adonner à des APS, soit sous forme de cours d’EPS, de 

sports parascolaires ou de périodes d’APS, à l’appartenance, soit à une équipe sportive ou à 

son école, à l’inclusion dans la pratique d’APS en misant davantage sur le récréatif que sur 

le compétitif et au soutien parental dans la pratique d’APS. 

Les arguments relatifs à la priorisation de l’augmentation du temps prescrit pour l’ÉPS 

touchent à la fois les dimensions motrice, cognitive et affective. Sur le plan moteur, les élèves 

réfèrent aux occasions d’améliorer leurs habiletés motrices et parallèlement, leur sentiment 

de compétence. Sur le plan cognitif, ils réfèrent aux bienfaits sur les facteurs prédisposant à 

l’apprentissage et, sur le plan affectif, ils soulignent le caractère ludique et la motivation 

suscitée par les activités proposées en ÉPS.  
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3.2.7 Comparaison entre les volets 4 et 5 et le volet 7 

Facteurs facilitants 

Intervenants (volets 4 et 5) 

 

Élèves (volet 7) 

Figure 44 : Comparaison des facteurs facilitants. 

 

Lorsque l’on compare les principaux facteurs facilitants énoncés par les intervenants œuvrant 

dans des établissements d’enseignement secondaire ayant participé aux volets 4 et 5 de 

l’étude à ceux énoncés par les élèves dans le cadre du volet 7 de l’étude, on constate qu’ils 

sont assez similaires (figure 44). Dans les deux cas, le premier facteur est la présence à l’école 
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de programmes axés sur la pratique d’activités physiques. Quant à la quantité, la qualité et 

l’accessibilité aux infrastructures sportives, il s’agit du deuxième facteur en importance pour 

les intervenants et du troisième pour les élèves. Proportionnellement au nombre d’énoncés, 

la répartition des différents facteurs facilitants dans le modèle socio-écologique est très 

semblable entre les intervenants et les élèves. 

Obstacles 

Intervenants (volets 4 et 5) 

 

Élèves (volet 7) 

Figure 45 : Comparaison des obstacles. 
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La comparaison des principaux obstacles énoncés par les participants des volets 4 et 5 et ceux 

énoncés par les participants du volet 7 (figure 45) montre que les infrastructures sportives en 

quantité insuffisante, désuètes et peu accessibles représentent l’obstacle le plus souvent 

énoncé par les intervenants ainsi que par les élèves. Le transport scolaire apparaît aussi 

comme un obstacle pour les intervenants et les élèves. Bien que la quantité insuffisante de 

cours d’EPS soit le deuxième obstacle énoncé par les élèves, cet aspect n’est pas dans les 

principaux obstacles énoncés par les intervenants. Lorsque l’on compare la distribution des 

énoncés dans les niveaux du modèle socio-écologique, on constate que la proportion des 

énoncés dans le niveau des parents et des pairs est plus élevée pour les élèves alors que la 

proportion des énoncés dans le niveau de la communauté est plus élevée pour les 

intervenants. 
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Besoins 

Intervenants (volets 4 et 5) 

 

Élèves (volet 7) 

Figure 46 : Comparaison des besoins. 

 

La comparaison des principaux besoins énoncés par les intervenants œuvrant dans des 

établissements d’enseignement secondaire et ceux énoncés par les élèves (figure 46) montre 

que la quantité et la qualité des infrastructures sportives ainsi que la quantité et la qualité du 

matériel sportif sont deux besoins récurrents. L’augmentation du temps prescrit pour l’EPS 
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dans le Régime pédagogique ou bien celle du temps d’enseignement de l’EPS dans les écoles 

ainsi que l’augmentation du temps alloué aux APS sont deux besoins principaux à la fois 

pour les élèves et pour les intervenants. En effet, le besoin de bénéficier de politiques externes 

favorables à la pratique régulière d’activités physiques énoncé par les intervenants réfère 

spécifiquement à l’augmentation du temps prescrit pour l’EPS et pour les APS. 

Proportionnellement au nombre d’énoncés, la répartition des différents besoins dans le 

modèle socio-écologique est similaire entre les intervenants et les élèves. 
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CONCLUSION 

La réalisation des volets 6 et 7 avait pour but de questionner directement les élèves afin 

d’enrichir la compréhension actuelle des enjeux reliés aux interventions visant l’adoption ou 

le maintien de leur propre pratique d’activités physiques. Les résultats obtenus montrent une 

variété de facteurs facilitants, d’obstacles, de besoins et de priorités relativement à la mise en 

place de mesures favorisant la PRAP dans les établissements d’enseignement secondaire. 

Parmi les cinq niveaux du modèle socio-écologique, les facteurs appartenant au niveau du 

milieu scolaire représentent ceux qui sont les plus nombreux à l’intérieur de chacune des 

thématiques. Cependant, la description de ces facteurs illustre des distinctions importantes 

entre la vision partagée par les élèves et celle recueillie auprès des intervenants scolaires lors 

de la réalisation des volets 4 et 5. En fusionnant les arguments relatifs à l’accessibilité aux 

activités physiques, ceux spécifiques aux occasions de pratique de ces activités, ceux 

correspondants aux conditions de pratique adéquates ainsi qu’à la nouveauté et la diversité, 

on obtient le portrait d’une situation illustrant le besoin des élèves d’avoir plus d’occasions 

de pratiquer des activités physiques. Toutefois, ces occasions doivent être stimulantes pour 

les élèves, individualisées, riches dans le développement de leurs apprentissages, et à 

l’intérieur desquelles ils sont respectés. Ce portrait se distingue de celui obtenu auprès des 

intervenants scolaires qui ciblaient principalement une démocratisation de la pratique 

d’activités physiques pour les élèves. 

Dans la littérature scientifique, l’environnement scolaire est identifié comme un lieu 

privilégié afin d’intégrer différentes interventions ciblant la pratique d’activités physiques 

des jeunes (McMullen et al., 2015). Les résultats obtenus à partir du questionnaire montrent 

que le niveau de pratique d’activités physiques des élèves est plus élevé la semaine que lors 

de la fin de semaine. Ces résultats illustrent l’importance de l’environnement scolaire dans 

la mise en place de mesures favorisant la PRAP des jeunes et peut expliquer la priorisation 

accordée par les élèves à l’augmentation du temps prescrit pour le programme d’EPS. 

Cependant, il appert que les décisions et les choix réalisés dans l’environnement scolaire par 
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les intervenants sont questionnés par les élèves et que ceux-ci aimeraient participer plus 

activement au processus développemental des interventions visant l’adoption ou le maintien 

de leur propre pratique régulière d’activités physiques. Lors de la réalisation des groupes de 

discussion, plusieurs élèves de différents milieux scolaires ont souligné qu’ils n’ont pas 

l’impression d’avoir la possibilité de faire entendre leurs idées ou que celles-ci sont 

constamment rejetées sans nécessairement en connaître les raisons. 

 « C’est sûrement la première fois que 

quelqu’un est venu comme ça à l’école, mais 

l’école devrait faire ça aussi pour les élèves. 

On devrait… parce qu’ici c’est la première fois 

qu’on parle et on a tous des opinions de qu’est-

ce qu’on a à faire pour changer pour le sport à 

l’école. Mais l’école, elle ne nous parle pas, 

elle devrait faire ça. Il devrait faire ça, on 

devrait aller dans l’auditorium et on devrait 

tous dire nos opinions de ça. Ça fait que là, ça 

pourrait changer un peu quelque chose ».  

- Un élève de premier cycle

 

Ce faible niveau d’implication des élèves dans l’élaboration et la mise en œuvre des 

interventions visant l’adoption ou le maintien de leur propre pratique régulière d’activités 

physiques apparaît comme une limite importante au développement de leur autonomisation 

et au processus d’expérimentation des bienfaits menant à l’adoption d’un mode de vie 

physiquement actif. Pourtant, une des tendances actuelles dans l’adoption ou le maintien d’un 

mode de vie physiquement actif cible la gestion appropriative de sa pratique de la part de 

l’élève, qui repose sur le développement de compétences personnelles et sociales. Cette 

situation soulève un questionnement important quant aux actions réalisées dans 



172 

 

l’environnement scolaire afin de favoriser le développement des compétences personnelles 

et sociales des élèves lors des interventions visant l’adoption ou le maintien de leur pratique 

d’activités physiques.   
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ANNEXE A – QUESTIONNAIRE SUR LA PRATIQUE 

D’ACTIVITÉS PHYSIQUES DES ÉLÈVES DU SECONDAIRE 
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ANNEXE B -  PORTRAIT DES ÉLÈVES AYANT 

PARTICIPÉ AUX GROUPES DE DISCUSSION 

  
 Établissements 

scolaires 
  

Groupes de 
discussion Nombre 

d’élèves 
Programme d’étude 

Sexe Cycle 

A 

F 

1er 6 
2 Sport-études  
2 Programme sportif particulier 
2 Autre 

2e 8 

1 Sport-études 
1 Régulier 
1 Programme sportif particulier  
5 Autre 

G 

1er 8 
2 Régulier  
4 Programme sportif particulier 
2 Autre 

2e 6 
2 Sport-études 
1 Programme sportif particulier 
3 Autre 

B 

F 

1er 9 
2 Régulier  
7 Autre 

2e 7 
1 Sport-études 
3 Régulier 
3 Programme non spécifié 

G 
1er 2 2 Régulier 

2e 5 5 Régulier 
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C 

F 
1er 7 7 Régulier 

2e 7 7 Régulier 

G 
1er 5 5 Régulier 

2e 8 8 Régulier 

D 

F 
1er 4 

1 Sport-études  
2 Régulier 
1 Autre 

2e 7 7 Régulier 

G 

1er 3 
2 Régulier 
1 Autre 

2e 8 
1 Sport-études  
4 Régulier 
3 Autre 

    Total = 100 
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ANNEXE C -  SCÉNARIO DES GROUPES DE DISCUSSION 

 

1re Partie 

Bonjour,  

Je vous remercie d’avoir accepté de participer au groupe de discussion dans le cadre de 

l’étude menée par le Pr Sylvain Turcotte qui a été mandaté par le ministère de l’Éducation et 

de l’Enseignement supérieur. 

Lorsque vos parents ont rempli le formulaire de consentement en ligne, ils ont donné leur 

accord pour que nous puissions filmer et enregistrer le groupe de discussion. Cela vous 

convient-il ? Je vous rappelle que toutes les informations partagées aujourd’hui seront 

analysées de façon confidentielle et votre nom n’apparaîtra nulle part dans nos documents. 

De plus, les enregistrements audio et vidéo seront détruits lorsque les discussions auront été 

retranscrites. 

Vos échanges d’aujourd’hui contribueront à la rédaction d’un rapport que nous déposerons 

au ministère de l'Éducation et de l'Enseignement supérieur afin de mieux saisir les besoins 

actuels des élèves pour favoriser la pratique d’activités physiques dans les écoles secondaires. 

Le groupe de discussion sera d’une durée approximative de 60 minutes. Cela vous convient-

il?  

Je vous questionnerai sur les facteurs qui facilitent votre pratique d’activités physiques à 

l’école et qui y nuisent. Je terminerai en vous questionnant sur vos besoins pour favoriser 

votre pratique d’activités physiques. Il est important que chacun se sente libre de parler. En 

tout temps, je m’attends à ce que : 

 Vous vous engagiez dans la discussion en prenant la parole au moment qui vous convient; 
 Vous écoutiez avec respect les points de vue des autres, et ce même si vous ne les partagez 

pas; 
 Vous vous engagiez à ce que les propos échangés aujourd’hui demeurent confidentiels. 
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Je vous rappelle que vous avez le droit de ne pas répondre à certaines questions et de vous 

retirer en tout temps durant le groupe de discussion.  

Cela vous convient-il? Avez-vous des questions avant de commencer? Je commencerai donc 

avec la première question. 

2e Partie 

1. En considérant les caractéristiques de votre milieu scolaire, quels facteurs facilitent votre 
pratique d’activités physiques?  Expliquez votre réponse.   
 

2. En considérant les caractéristiques de votre milieu scolaire, quels facteurs nuisent à votre 
pratique d’activités physiques?  Expliquez votre réponse.   

 
3. En considérant les caractéristiques de votre milieu scolaire, qu’est-ce qui faciliterait votre 

pratique d’activités physiques? Expliquez votre réponse. 
 

4. En répondant à la dernière question, vous avez identifié plusieurs besoins : « nommer les 
besoins énoncés par les élèves à la question #3 ».  
 

Parmi tous les besoins que vous avez nommés, je vous demande maintenant de :  
a) déterminer ensemble quels sont les trois besoins qui vous semblent les plus importants;  
b) placer ces trois besoins en ordre d’importance;  
c) justifier vos choix. (*l’argumentaire des élèves est très important à cette étape). 

3e Partie 

 Avez-vous des éléments à ajouter?  
 

 Je vous remercie pour votre participation. Vos réponses d’aujourd’hui nous permettront 
de mieux saisir les besoins actuels des élèves pour favoriser la pratique d’activités 
physiques dans les écoles secondaires. 
 

 Merci et bonne journée! 
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ANNEXE D -  LETTRE D’APPROBATION FINALE DU 
COMITÉ D’ÉTHIQUE DE LA RECHERCHE 
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ANNEXE E - FORMULAIRE DE CONSENTEMENT 
DESTINÉ AUX PARENTS DES ÉLÈVES 

Invitation à participer et formulaire de consentement pour le projet de recherche 

Étude sur les besoins d’intervenants œuvrant dans des établissements d’enseignement 

secondaire relativement à la mise en place de mesures structurantes favorisant la pratique 

d’activités physiques des élèves (volets 6 et 7) 

Chercheur principal : Sylvain Turcotte 

Cochercheurs : Sylvie Beaudoin et Félix Berrigan 

Faculté des sciences de l’activité physique (FASAP), Université de Sherbrooke 

Projet de recherche pour le ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur 
(MEES) 

 
Madame, 
Monsieur, 

Nous invitons votre enfant à participer à la recherche en titre. Les objectifs des volets 6 et 7 
de cette étude sont les suivants : 1) décrire le niveau de pratique d’activités physiques actuelle 
d’élèves fréquentant des établissements d’enseignement secondaire; 2) caractériser le niveau 
de pratique d’activités physiques actuelle d’élèves fréquentant des établissements 
d’enseignement secondaire et 3) identifier et décrire les besoins d’élèves fréquentant des 
établissements d’enseignement secondaire relativement à la mise en place de mesures 
structurantes favorisant leur pratique d’activités physiques. Afin que votre enfant participe à 
ce projet, nous avons besoin non seulement de son accord, mais aussi du vôtre. 

En quoi consiste la participation au projet? 

La participation de votre enfant à ce projet consiste dans un premier temps à remplir un 
questionnaire en ligne d’une durée approximative de 30 minutes. Dans un deuxième temps, 
selon le nombre d’élèves ayant répondu au questionnaire, il est possible que votre enfant soit 
invité à participer à un groupe de discussion à l’école d’une durée approximative de 60 
minutes en compagnie d’autres élèves de son école. Le cas échéant, nous validerons à 
nouveau avec votre enfant son intérêt à participer avant la tenue du groupe de discussion. Il 
est à noter que les groupes de discussion seront enregistrés sur bande vidéo afin de procéder 
à une analyse en différé. Par la présente, nous demandons votre accord pour que votre enfant 
soit filmé lors de l’enregistrement de ces groupes de discussion. Le seul inconvénient lié à la 
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participation de votre enfant est le temps consacré à la recherche, soit environ 90 minutes. Si 
votre enfant ressent un malaise par rapport à certaines questions qui lui seront posées, il sera 
libre de refuser de répondre à toute question et au besoin, vous pourrez en tout temps 
communiquer avec le chercheur principal du projet de recherche. 

Qu’est-ce que le chercheur fera avec les données recueillies? 

Pour éviter l’identification de votre enfant comme personne participante à cette recherche, 
les données recueillies par cette étude seront traitées de manière entièrement confidentielle. 
La confidentialité sera assurée par l’attribution d’un code numérique pour l’ensemble des 
participantes et participants. Ainsi, les résultats de recherche ne permettront pas d’identifier 
les participantes et participants. Les résultats de la recherche seront diffusés dans un rapport 
qui sera déposé au ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur (MEES), ainsi 
que dans des articles et des communications de nature scientifique. Les données recueillies 
seront conservées au laboratoire du Groupe de recherche en intervention éducative et 
formation professionnelle en activité physique dans un classeur fermé à clé. Le chercheur 
principal, les cochercheurs et les assistants de recherche sont les seules personnes qui auront 
accès aux données. Les fichiers électroniques sont dans des ordinateurs où un mot de passe 
est nécessaire afin d’ouvrir le système. Les données seront détruites au plus tard le 30 
septembre 2019 et ne seront pas utilisées à d’autres fins que celles décrites dans le présent 
document. 

Les élèves qui participeront au groupe de discussion connaîtront l’identité des autres élèves 
et des opinions partagées lors de la discussion. Ils seront sensibilisés à l’importance de la 
confidentialité des propos émis dans le cadre du groupe de discussion. Nous comptons sur la 
collaboration des participantes et participants afin de préserver la confidentialité de ces 
informations. Un engagement verbal sera demandé à votre enfant à cet effet avant le début 
de la rencontre et un rappel sera fait à la fin de la rencontre.  

Est-il obligatoire de participer?   

NON. La participation à cette recherche se fait sur une base volontaire. Votre enfant est 
totalement libre de participer ou non à cette recherche. Vous êtes également libre 
d’accepter ou non que votre enfant participe sans avoir à motiver votre décision ni à subir de 
préjudice de quelque nature que ce soit. En cas de désistement, des mesures seront prises afin 
de respecter les droits de votre enfant et sa participation aux activités pédagogiques prévues 
ne sera pas compromise.  

Y a-t-il des risques, inconvénients ou bénéfices? 

Au-delà des risques et inconvénients mentionnés précédemment, le chercheur principal 
considère que les risques possibles sont minimaux. Le chercheur principal s’engage à mettre 
en œuvre les moyens nécessaires pour les réduire ou les pallier. La contribution à 
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l’avancement des connaissances scientifiques au sujet de l’implantation de programmes 
d’activités physiques en milieu scolaire est le bénéfice prévu. Aucune compensation d’ordre 
monétaire n’est accordée pour la participation de votre enfant à ce projet de recherche. 

Que faire si j’ai des questions concernant le projet? 

Si vous avez des questions concernant ce projet de recherche, n’hésitez pas à communiquer 
avec moi aux coordonnées indiquées ci-dessous. 

 

 

Sylvain Turcotte 

25 février 2019 

Chercheur principal, Université de Sherbrooke 

sylvain.turcotte@usherbrooke.ca 

1 819 821-8000 (poste 63880) 

J’ai lu et compris le document d’information au sujet de l’Étude sur les besoins, les facteurs 
de réussite et les obstacles des interventions visant la pratique régulière d’activités physiques 
en milieu scolaire. J’ai compris les conditions, les risques et les bienfaits de la participation 
de mon enfant. J’ai obtenu des réponses aux questions que je me posais au sujet de ce projet. 
J’accepte librement que mon enfant participe à ce projet de recherche. Mon enfant et moi 
avons discuté du projet de recherche et de sa participation. Je me suis assuré de sa 
compréhension et de son accord à participer. Je comprends toutefois que mon enfant demeure 
libre de se retirer de la recherche en tout temps et sans préjudice. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
J’accepte que mon enfant remplisse un questionnaire en ligne. 

J’accepte que mon enfant participe à un groupe de discussion s’il en reçoit 
l’invitation et que sa participation soit enregistrée sur vidéo à des fins d’analyse. 
 
J’ai discuté avec mon enfant de l’importance de respecter la confidentialité des 
renseignements partagés lors du groupe de discussion (noms des autres participants 
et informations dévoilées). 
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Dans quel programme scolaire votre enfant est-il inscrit présentement?  
 Sport-études  Régulier  Programme sportif particulier  Autre 
 
Dans quel cycle d’études votre enfant est-il inscrit présentement? 
 Premier cycle (1re ou 2e secondaire)  Deuxième cycle (3e, 4e ou 5e secondaire) 

 
 

Nom de l’enfant : 

Adresse courriel de l’enfant pour le joindre plus facilement  
(Son nom et son adresse courriel n’apparaîtront nulle part dans les données de 
recherche.) : 

Signature du parent ou tuteur : 

Nom du parent ou tuteur : 

Date : 

 
S.V.P., signez les deux copies. 

Conservez une copie et remettez l’autre au chercheur 

Le Comité d’éthique de la recherche — Éducation et sciences sociales de l’Université de 
Sherbrooke a approuvé ce projet de recherche et en assurera le suivi. Pour toute question 
concernant vos droits en tant que participant à ce projet de recherche ou si vous avez des 
commentaires à formuler, vous pouvez communiquer avec ce comité au numéro de téléphone 
819-821-8000 poste 62644 (ou sans frais au 1 800 267-8337) ou à l’adresse courriel 
ethique.ess@usherbrooke.ca. 

Si vous avez des questions au sujet de cette étude ou concernant la légitimité de celle-ci, vous 
pouvez vous adresser au ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur (MEES) 
en écrivant à l’adresse suivante : kino-québec@education.gouv.qc.ca 
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ANNEXE F - TABLEAU SYNTHÈSE DES RÉSULTATS DES 
GROUPES DE DISCUSSION 
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